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AUX NÉGOCIANTS
ETCOI«WIERÇANTS_

Dans un but louable évidemment,
pour lutter contre l'élévation du prix
des denrées de première nécessité, des
mesures nouvelles sont adoptées qui
risquent de bouleverser les méthodes
commerciales anciennes.

Pour assurer le ravitaillement de nos
armées, les réquisitions prennent cha-
que jour plus d'ampleur.

L'enfer ect, dit-on, pavé de bonnes

intentions. . .
Tout en voulant bien faire, nos admi-

nistrateurs et législateurs peuvent sou-
vent ne pas atteindre leur but, quelque-
fols aller à l'opposé de celui-ci. En ou-
tre, les intérêts commerciaux méritent
qu'on leur accorde quelque attention,
chaque fois qu'ils ne sont pas en dé-
saccord avec l'intérêt général.

C'est à nous, presse commerciale,
qu'il appartient particulièrement de si-
gnaler en haut lieu les écuells des nou-
velles législations et méthodes, les in-
justices inutiles accomplies ou ris
quant de l'être.

Nous assurons les Négociants et
Commerçants qui nous honorent de îpur
sympathie que le COURRIER DU COM-
MERCE sera fidèle à cette tâche et
nous leur demandons de nous aider par
une collaboration avec nous, en nous
faisant part de leurs doléances et ré-
flexions. Nous serons leur écho encore
plus que par le passé.
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Obscurité et Oontradictlons
Ce que l'on pense du nouveau

régime légat des Mes et farines à
l'Aûaaemte d'agriculture

A la séance du 3 novembre de l'Acadé-
mie d'agriculture de France, non sus-
pecte pourtant de partialité pour les Mi-
notiers, il a été formulé quelques appré-
ciations sévères mais: justes, sur la ré-
cente loi concernant la vente du blé et la
taxation des farines.

U.Lindet a rendu compte des expérien-
ces, qui, à la demande de MM. les minis-
tres de l'agriculture et du commerce ont
été organisées au Moulin de l'As-
sistance publique, dans le but d'éta-
blir quelle était la variation de ren-
dement des blés par rapport à leur

..densité, et que MM. Fleurent, Arpin et
Lindet avaient été chargés de- contrôler.
Ces expériences, qui ont porté sur 500
quintaux, confirment les faits suivants :
' 1° .On ne peut extraire de tous les blés
la môme quantité de farine, présentant
la môme qualité;

2° Le poids d'un blé à l'hectolitre ne
correspond à un rendement déterminé en
farine que si l'on tient compte de diffé-
rents facteurs : d'une part, grosseur des
grains, humidité de l'amande, mélange à
des grains creux, à des fétus de paille, à
des balles, à des poussières, etc., qui
viennent fausser la densité; et, d'autre
part, travail intensif dans le curage des
sons et la remouture des issues, etc., qui
faussent la détermination du rendement;

3° L'examen chimique ou microscopi-
que d'une farine ne permet pas de recon-
naître le taux d'extraction auquel elle a
été obtenue.

M..Henry Sagnier a fait observer ensuite
que M. Lindet venait d'expliquer d'une
manière très nette qu'il est impossible de
savoir quelle quantité exacte de farine
donnera un blé pesant plus ou moins de
77 kilogrammes. Dès lors, le texte de la
loi du 15 octobre dernier, dans ses par-
ties relatives à la vente du blé et à la
taxation des farines, est incompréhen-
sible, les articles 2 et 8 étant en con-
tradiction, il est déplorable qu'une loi
de cette importance contienne une dis-
position qui ne peut que jeter la con-
fusion dans les esprits de ceux qui y
sont assujettis, les agriculteurs et les
minotiers.

MM. Vermorel et Jules Develle expri-
mèrent enfin leur embarras devant l'obs-
curité du texte de la loi.
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IHSDFFISABCE DU MATÉRIEL BGULAMT
M. A. Labrierre, président de la Cham-

bre de Commerce de Versailles et du
Syndicat des grains et , fourrages, vient
d'adresser la lettre suivante à MM. les
ministres de l'Agriculture , et du. Com-.
merce :

« Monsieur le Ministre,

J'ai l'honneur de venir appeler votre
attention . sur l'insuffisance du matériel
roulant laissé en ce moment an commerce
et à l'agriculture. Un peu dans toutes les
directions, les denrées sont en gare, sous
la halle, et ne peuvent être expédiées
faute de wagons j les doléances de nos
adhérents, à ce sujet deviennent chaque
jour plus nombreuses.

« Sans nuire, bien entendu, au ravi-
taillement de norte armée dont le service
doit être assuré avant tout, il est grande-
ment désirable que les Compagnies de
chemins de fer mettent davantage de wa-
gons à la disposition .des agriculteurs et
des commerçants pour les besoins de la
population civile et en particulier de
celle du camp retranché de Paris.

Je dois observer que la hausse actuelle
survies grains et fourrages est indubita-
blement provoquée par le manque de ma-
tériel dans les gares expéditrices et que
cette hausse est la cause des difficultés
qu'éprouvent les Commissions de ravi-
taillement à trouver les denrées nécessai-
res.

* Veuillez agréer, etc.

fc. .. i A.; LABRIERftg »

TAXATION DBS DENRÉES
On vient de décider que dans la plu-

part des villes de France, les mairies
taxeraient les denrées de première néces-
sité.

Nous réservons pour le moment notre
appréciation sur l'opportunité de cette
mesure et souhaitons seulement qu'elle
soit de nature à rendre la vie plus facile
à nos concitoyens.

A PARIS

La Préfecture de Police a décidé le 9
novembre la création d'une Commission
des cours qui établira chaque semaine un
tableau des prix de gros et de détail des
denrées de consommation courante.

Les commerçants vendant au détail de-
vront afficher sous les mômes dénomina-
tions que celle du tableau, le cours de
celles des denrées dont ils font commerce
et le prix auquel ils les mettent en vente.

La Commission des cours comprend des
fonctionnaires et les délégués des Cham-
bres syndicales.

A LYON
Un arrêté du maire de Lyon, du 20 no-

vembre, comporte les considérants sui-
vants : .

« Considérant que, s'il convient de
maintenir aux commerçants honnêtes la.
rémunération légitime de leur travail, il
importe, en temps de guerre, de décou-
vrir et de poursuivre plus que jamais
toutes les tentatives- de spéculations sur
les denrées;

« Considérant que la taxation -munici-
pale n'est admise par la loi que pour le
pain et la viande et qu'au resté cette
taxation, pour être efficace, doit être pré-
cédée, d'une taxation nationale, limitant
les prix soit chez le producteur, soit chez
le grand approvisionneur »;

La commission des cours établira cha-
que semaine un tableau comprenant les
indications suivantes :

« Viande : bœuf, veau, 1", 2e, 3' qua-
lité; porc, 1" et 2e qualité, les 100 kilos
de viande nette; triperie.

« Volailles ; Poulets gros (au-dessus de
1 kilo 750),. moyens (de lk. 250 à 1.750),
petits (au-dessous de 1 k. 250); oies, (1 *.
et 2e qualité), dindes et dindons, lapins,
au poids.

« Lait : (indiquer le prix en gare),
beurre. fin, beurre de table; œufs frais.de
Bresse, œufs frais de montagne, œufs de
conserve, la douzaine.

« Pommes de terre blanches, éarly, jau-
nes d'Auvergne, haricots verts, petits'pois
les 100 kilos; carottes, poireaux, la dou-
zaine de paquets; carottes, au poids; oi-
gnons, à la douzaine de paquets et les 100
kilos.

« Fromage de Gruyère, petit bleu,
Saint-Marcellin, les'100 kilos; Mont-d'Or,
la douzaine.

« Sucre scié, sucre cristallisé, sel gros,
sel fin, les 100 kilos. '

« Savons 72 .%, huile arachide ou de ;
sésame, huile d'olive, les 100 kilos; vi-
naigre d'alcool, vinaigre de vin, les 100
litres.

Pétrole ordinaire, pétrole blanc,, es-
sence minérale* essence (au détail), al-
cool à brûler, les 100 litres.

« Hareng-saur, 'la caisse de 25; morue
sèche, colin, les 100 kilos; carpe, brochet,
tanche, raie, au poids.

« Vin ordinaire rouge, vin ordinaire
blanc, l'hectolitre. »

A VIENNE

On ne taxe pas encore et M. le maire a
pris un arrêté dont voici les parties essen-
tielles :

« Considérant que beaucoup de mar-
chandises et denrées d'alimentation sont
vendues à des prix excessifs ci qu'il im-
porte dans l'intérêt du particulier ache-
teur de porter remède à cet état de cho-
ses;

Considérant que dans plusieurs villes
les Municipalités, ont recouru à des
moyens divers, tels que : taxation, créa-
tion de boucheries municipales, encoura-
gement à la constitution des Sociétés cor-
poratives, organisation de criées munici-
pales sur les places de marchés, etc...

Considérant que ces moyens d'action
critiquables en temps normal comme
contraire à la liberté des transactions,
sont absolument légitimés par les cir-
constances exceptionnelles du moment;

Considérant toutefois qu'avant de re-
courir à l'ensemble de ces mesures* le de-
voir de la municipalité est de prendre
les dispositions voulues pour que le par-
ticulier acheteur soit éclairé sur les con-
ditions de l'achat à réaliser, et protégé
contre les pratiques incorrectes des ven-
deurs de toute catégorie et les agisse-
ments des leveurs ou revendeurs de na-
ture à fausser les prix, étant précisé que
si ces mesures n'amenaient pas de résul-
tats suffisants, le Conseil Municipal se-
rait appelé à adopter des moyens d'action
plus énergiques.

Arrêtons : .
Le poids de toute marchandise livrée

doit être net, c'est-à-dire ne doit pas
comprendre celui du papier ou l'embal-
lage servant à l'envelopper.

Tout marchand de comestibles au dé-
tail, marchands de primeurs, épiciersr
marchands de vins ou autres, affichera le
prix maximum qu'il aura lui-même fixé
pour les denrées dont rénumération suit :
sucre, sel gros, sel fin, alcool à brûler,
pétrole, essence, savon, farine, beurre,
œufs, pommes de terre, morue, lard gras,
lard maigre, graisse comestible, graisse
pur porc, huile d'olive, huile de table,
huile blanche, vin, haricots Blancs, lentil-
les, pois casses, pois verts ronds, riz, riz
Piémont, riz glacé Japon, riz glacé ordi-
naire, riz Saigon.

Tous les articles ci-dessus sont cotés
au kilo, sauf le pétrole, l'essence, l'alcool

et le vin cotés au litre, et les œufs à la
douzaine.

Il est prescrit à tous les commerçante
vendant au détail des viandes de bouche-
rie et de charcuterie d'avoir à afficher
les prix du 1/2 kilogramme, par espèce,
sous leur dénomination usuelle et par
qualité, des morceaux de viande qu'ils
mettent en vente.

Ce prix devra être appliqué pour tou-
tes livraisons même pour celles inférieu-
res au 1/2 kilo.

Les factures délivrées devront men-
tionner lisiblement l'espèce, la qualité, le
poids et le prix par 1/2 kilo.

Le tableau sera affiché bien en vue li-
sible à 3 mètres- Les commerçants ne de-
vront pas vendre au-dessus des cours
qu'ils auront eux-mêmes fixés.
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Pas de Réquisition
en cours de transport

Plusieurs de nos abonnés nous de-
mandent si les commissions de ravitail-
lement ont le droit de réquisitionner
les marchandises dans les gares et en
cours de transport.

Voici justement le texte d'une nou-
velle circulaire ministérielle qui ex-
plique très catégoriquement où s'ar-
rêtent les droits du ravitaillement.

Paris, 20 novembre 1915.

Le Ministre de la Guerre aux Préfets.

Il m'a été signalé que, malgré les
instructions données, des réquisitions
seraient encore exercées sur des. den-
rées du service, des vivres ou des four-
rages en cours de transport par voie
ferrée.

J'ai l'honneur de vous prier de rap-
peler aux autorités intéressées qu'aux .
termes de ma circulaire du 24 mars
1915, la réquisition dans les gares des
approvisionnements susvisées ne peut
plus être ordonnée à partir du moment
où l'expéditeur a entre les mains le ré-
cépissé établi par la gare ai rès exécu-
tion de toutes les formalités de récep-
tion, pesage, comptage, etc..
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Une Prochaine

RÉQUISITION DE PORGS
est annoncée

Nous recevons de M. le Président du
Syndicat de la- Boucherie de Bourg les
lettres suivantes farsant suite à l'article
publié dans Le Courrier du Commerce de
samedi dernier :

Bourg, ce 21 novembre 1915

Monsieur le Directeur
du Courrier du Commerce.

J'ai l'honneur de vous informer qu'en
lisant votre estimé journal du 20 novem-
bre, j'ai lu avec intérêt l'article intitulé :
« Une prochaine réquisition de porcs est
annoncée » ; aussi, voyant l'imoortance du
danger que feraient courir à là Charcute-
rie Française ces réquisitions j'ai adressé
de Suite une lettre dont ci-joint copie
à M. Bollet, sénateur de l'Ain, dont le
dévouement inlassable pour le com-
merce et l'agriculture français, ne peut
que nous aider dans ce moment critique.

Daignez agréer, Monsieur, l'assurance
de ma parfaite considération.

DELANGLE.
A Monsieur Bollet, Sénateur, Paris.

Monsieur le Sénateur,

Sachant combien vous portez intérêt
à l'agriculture et au commerce, j'ai l'hon-
neur de vous adresser en communication'
un numéro du Courrier du Commerce,
annonçant une prochaine réquisition de
porcs-

Vous verrez, Monsieur le Sénateur, les
graves dangers que pourraient amener
ces nouvelles mesures; aussi le commerce
de la Charcuterie en gros et en détail
compte sur vos grandes connaissances
agricoles et commerciales pour parer à
cette funeste décision, en joignant vos
doléances aux nôtres auprès des autori-
tés compétentes.

Que d'articles restent à vendre en
France; soit : lards, saindoux, épaules
salées, poitrines salées, etc., marchandises
toutes prêtes à être expédiées et ne né-
cessitant aucune dépense, ni préparation
pour l'Autorité Militaire et surtout reve-
nant à un prix bien inférieur à ceux que
reviendront ces denrées à l'Armée.

Une intervention s'impose d'abord pour
parer à la vie chère, ensuite pour ména-
ger le budget de la Guerre en faisant une
économie de 20 à 30 pour cent sur l'achat
direct des salaisons au lieu de procéder
à l'abatage des porcs.

Vous verrez, Monsieur le Sénateur, que
dans l'article du Courrier du Commerce
tout a été bien passé en revue, la race
porcine diminue chaque jour comme
nombre et augmente comme prix et que,
si Monsieur le Sous-Secrétaire d'Etat ne
prend pas en considération les légitimes
réclamations de la Charcuterie Française,
l'élevage de porc court un grand danger.

Dans l'espoir, Monsieur le Sénateur
que vous nous apporterez . tout votre
appui dans cette circonstance.

J'ai l'honneur d'être votre tout dévoué.
H. DELANGLE,

Président du Syndicat de la Boucherie
de Bourg.

La Qnesfion des Allumettes
Allons-nous manquer d'allumettes ?

Telle est la question que notre con-
frère « Le Temps » est allé poser à M.
Ricaud, directeur général des manu-
factures de l'Etat et à laquelle il a ré-
pondu :

« Certes, la fabrication des allumet-
tes se trouve dans une situation assez
précaire. Au début de la guerre, la mo-
bilisation nous a privés d'une grande
partie de -notre main-d'œuvre habi-
tuelle, nos meilleurs ouvriers sont par-
tis au front. D'autre part, nos stocks
de bois se sont rapidement épuisés.
Nous en recevions surtout de Russie
par la Baltique. Inutile de vous dire que
l'état de guerre a interrompu ce tran-
sit. Nous étions donc complètement pa-
ralysés, avee une mairt-d'œuvre ré-
duite à sa plus simple expression, un
outillage inutilisé et démunis de la ma-
tière première indispensable. »

« Or, la guerre n'a pa3 diminué, au
contraire, la consommation des allu-
mettes. Nous en fabriquions naguère
environ 48 milliards par an. II nous en
faut aujourd'hui environ 60 milliards.
Il a donc fallu se procurer ailleurs du
bois de peuplier, et à défaut de bois des
allumettes toutes faites. C'est ainsi que
nous avons été amenés à acheter des
stocks d'allumettes partout où nous
en avons trouvés, notamment aux
Etats-Unis. Ces stocks sont aujour-
d'hui épuisés à leur tour. Si nous en
trouvons d'autres, nous les achèterons.

« En attendant, nous continuons à
fabriquer dés allumettes. Faut-il vous
dire d'ailleurs que si la fabrication a
été singulièrement réduite, elle n'a pas
été interrompue ? Mais, je vous le ré-
pète, c'est le bois qui manque. Nous en
avons à peine pour répondre à la moitié
des besoins du pays. Il faut donc en
faire venir du dehors, et nous nous
adressons pour cela en Suède, en Italie,
en Suisse, en Indochine, voire au Ja-
pon, et jusqu'en Amérique. Telle est la
situation. »

FABRIQUEZ DES ALLUMETTES

Pour remédier sans doute à cette si-
tuation, le ministre des finances vient
de prendre, à la date du 15 novembre,
un décret disant :

« L'administration des manufactures
de l'Etat est autorisée à livrer aux in-
dustriels qui en feront la demande et
qui travaillent pour les besoins de la
défense nationale, des pâtes semblables
aux pâtes servant à la fabrication des
allumettes au phosphore amorphe ou
au sesquisulfure de phosphore, au prix
de 4 fr. par k ; lo.

« Les livraisons auront lieu en ma-
nufacture; les frais d'emballage seront.
à la charge des acheteurs.
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L'Elevage des Veaux femelles
Allons-nous longtemps être obligé de

conserver les veaux femelles pour l'éle-
vage quand il n'y a pas ce qu'il faut pour
les nourrir? Du reste de juillet, à janvier
ce n'est pas la période où les cultivateurs
éleveurs élèvent des veaux. D'autre part,
il ne .s'en est jamais tant élevé que depuis
la guerre.

Il y a un an à cette époque, le gros bé-
tail a subi une sensible -augmentation,
tandis que les veaux de 6 mois destinés à
l'élevage, n'ont pas augmenté d'un sou.
C'est donc la preuve que l'élevage ne se
ralentit pas. Que l'on visite des fermes, je
suis certain que l'on trouvera chez les
éleveurs, autant de têtes de bétail, sinon
plus qu'avant la guerre.

En fin de compte, je crois que les gens
qui auront des veaux femelles et qui dé-
sireront les vendres passeront à travers
les mailles du filet.

Dans le grand centre, où la vie est déjà
si chère, la boucherie est donc contrainte
de n'abattre que des veaux mâles; mais à
quel prix : où passerons tous ces veaux
femelles? L'éleveur malgré sa bonne vo-
lonté, ne pourra les conserver pour l'éle-
vage. Je ne suis pas le seul à î'entrevoir'.

Que feront les laitiers avec leurs veaux
femelles, s'il faut les laisser têter jus-
qu'à six mois? Où prendra-t-on du lait
pour les enfants, les malades et nos guer-
riers convalescents dans les hôpitaux?

Laissons donc vendre les veaux aux
propriétaires qui le jugent à propos, l'é-
levage ne dégénérera pas.

QUINCY.

*•■ Cultivateur Eleveur à Ecuisses.
Conseiller d'Arrondissement.
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LE HA VITAILLEMENT EN BOfS
Des Armées et de la Population cioite

Une nouvelle circulaire du ministre de
l'agriculture parue au « Journal Offi-
ciel » du 7 courant, vient compléter les
précédentes instructions disant que les
prisonniers de guerre et la main-d'œu-
vre militaire pourraient être mis à la
disposition de l'administration des
eaux et forêts, des communes et des
particuliers, pour l'exploitation des
coupes de bois dans les régions où la
main-d'œuve civile fait défaut.

Les demandes de prisonniers de guer-
re ou de main-d'œuvre mil.^iue'deiverit
être adressées aux Constrvaï&îrr des
eaux et forêts.

l'Emprunt de la Tietoire
Le 25 novembre 1915 devra être ins-

crit dans l'histoire de la guerre. C'est en
ce jour, en effet, que commence la sous-
cription à l'Emprunt national qui nous,
apportera; la victoire !

Pour répondre à l'appel qui lui est
adressé, la France entière procède à sa
mobilisation financière- « Qu'elle se lève
l'armée de l'épargne », suivant la parole
du ministre des finances à la tribune de
la Chambre des députés, et l'armée de
l'épargne se lève !

L'Emprnt national est, en réalité, le
premier que la France ait fait jusqu'ici.
Il faut aussi qu'il soit le « grand » em-
prunt, celui qui fera voir aux alliés no-
tre vraie puissance financière, aux neu-
tres combien la France est grande, et à
l'ennemi combien elle est forte.

Du front, tous nos défenseurs nous re-
gardent. Ils comptent nous voir accumu-
ler les milliards : nous les accumulerons!
Pas un moment d'hésitation de notre part.
Pour abréger lu lutte, pour épargner des
vies qui nous sont chères, nous devons
prêter à l'Etat tout ee que nous avons de
disponible. Faisons-le' au plus tôt.

Que nous fassions, en la circonstance,
une « bonne affaire », c'est vrai. Mais la
« bonne affaire » n'existerait-elle pas
que nous nous devons au pays, à ceux qui
combattent pour notre vie, pour nos
biens. Français, nous avons à donner la
victoire à la France !
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CHRONH DE LA BOUCHERIE
et du Commerce du Bétail

LES VIANDES FRIGORIFIEES

La France sera dotée sous peu d'u-
ne flotte frigorifique la plus moderne
du monde. Un nouveau courant in-
tensif commercial s'établira ainsi en-
tre les ports français et le littoral de
l'Amérique latine.

L'organisation de cette flotte sera
confiée aux trois Compagnies françai-
ses qui ont un service organisé entre
l'Argentine, le Brésil et la France,
soit les Chargeurs Réunis, les Trans-
ports Maritimes, la Compagnie Tran-
satlantique.

Pour organiser ce service, les Com-
pagnies ci-dessus demandent au gou-
vernement français le monopole pour
cinq ans du transport des marchan-
dises pour l'Amérique du Sud, avec
point de départ bi-hebdomadaire de
Marseille, Bordeaux, Le Havre.

Toutefois devant la Commission des
finances du Sénat, les Compagnies re-
noncent à la période de cinq ans pour
le monopole, rendant la liberté au
gouvernement six mois après la ces-
sation des hostilités.

La seule garantie demandée par les
Compagnies est le remboursement des
droits de douane pendant une période
de trois ans et la liberté d'envoyer
leurs navires à des ports étrangers
dans le cas ou six mois après la con-
clusion de la paix, le gouvernement
français refuserait l'entrée des vian-
des conservées.

Les' importateurs s'engagent à li-
vrer de la viande excellente à 1 fr. 45
le kilo.

L'unique obstacle qui reste à vain-
cre est d'obtenir de l'Angleterre la li-
berté d'importation.

L'état britannique, en effet, par une
Convention faite en août 1914, s'est ré-
servée le monopole des transports fri-
gorifiques, en échange de la police des
mers qu'il se chargeait de faire, mais
retournant à la France le tiers des
viandes frigorifiées importées.

D'ailleurs, le gouvernement anglais
consulté a répondu qu'il mettrait tou-
te la bonne volonté possible à modi-
fier la convention, au mieux des inté-
rêts commerciaux des nations alliées,
liées.

LE PRIX DE LA CHARCUTERIE EN
SUISSE

Les charcutiers de Lausanne ont dé-
cidé qu'à partir du 3 novembre le prix
de toutes les viandes de charcuterie
sera augmenté de 10 centimes par
kilo. Le prix des cervelas reste fixé à
25 centimes.
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Nos Récoltes as Céréales en 1914
Voici les résultats définitifs et offi-

ciels de nos récoltes de céréales en 1914.
Froment, 6.060.358 hect., 76.936.065

quintaux; méteil, 119.463 hect, 1.353.553
qtx; seigle, 1.037.854 h., 11.147.140 qtx;
orge, 720.468 h., 9.758.150 qtx; sarra-
sin, 452.071 h., 5.324.012 qtx; avoine,
3.500.680 h., 46.206.340 qtx; maïs, 456.514

OCKXÎCX}00«XIOCSOOOCXKKKXXX9000QO»>

SYNDICAT
DBS

ipœîs m Mis, Mes, Farte

et Courtiers adhérents de Lyon

et de la région du Sud-Est

Les membres de la Chambre syndi-
cale sont priés d'assister à la réunion
qui aura lieu le mardi 30 novembre, à
6 heures du soir, au Café de la Bourse,
à Lyon.

Le Président, PREACT.

Ordre du jour :

L Affiliation d'un nouveau Syndicat;
'"Organisation d'une assemblée géné-
rale en, vue v&'étudier la situationdu
commerce d«3 grains à l'heure actuelle.

Le Comité consultatif des Blés

La loi du 16 octobre 1915 relative à la
réquisition des blés institue un comité
consultatif chargé de donner son avi»
sur la fixation des prix d'achat et de
cession et sur les conditions générale*
des marchés.

Ce comité consultatif doit être com-
posé de 14 membres, dont un représen-
tant des ministres des finances, de l'a-
griculture, de la guerre et de l'inté-
rieur.

Le ministre du commerce vient de
constituer comme suit ce comité ;

MM. Develle, Viger, Touron, séna-
teurs.

MM. Long, Cosnier, Bedouce, Rabieir
et Boret, députés.

MM. Tisserand, directeur honoraire
au ministère de l'agriculture; Branet,
directeur général des douanes; Ber-
thault, directeur au ministère de l'asriH-
culture.

BIM. Laurent, directeur de l'intendan-
ce; Ogier, directeur du contrôle au mi-
nistère de l'intérieur; le directeur du
service.de ravitaillement pour l'alimen-
tation de la population civile.

M. Develle remplira les fonctions'de
président.
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à la gare de départ.

N^ioieoiaCxsujB
La mort semble frapper avec achar-

nement sur les sommités de la Mino-
terie de notre région.

Nous sommes, en effet, avisés au-
jourd'hui du décès de M. Auguste Tour*
rès, minotier à Gap, conseiller général
du canton de Gap, conseiller municipal,
ancien maire de la ville de Gap, prési*
dent de la Chambre de commerce des»
Hautes-Alpes, chef de bataillon de teiw
ritoriale.

M. Auguste Tourrès était âgé de 58
ans, il jouissait de l'estime de tous sed
collègues et d'une grande réputation
dans le monde des affaires.

Nous présentons à sa veuve, à ses «tt*
fants et à toute la famlile l'assurance!
de nos profonds sentiment» de eoad**'
léance.

PUT AD mm? mmmm
Gondy Jean-Baptiste, soldat au itlf

régiment d'infanterie, blessé à ..., le ,«
et décédé le 27 octobre 1915, a l'âge df
30 ans.

Nous présentons à sa veuve, Mnig
Jean-Baptiste Gondy, à" Chaleia», p^f
Villeneuve (Ain), l'expression de HO»
sentiments de sincère condoléance.
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GRAINS ET FARINES
Le bureau central météorologique

nous prédit un temps généralement
nuageux et fra's avec un ppn de pluie
ou de npfge ians le Nord et l'Est.

En effet, celle-ci a fait son appari-
tion sur divers points, notamment h
Rplfort, Epinal et aujourd'hui même à
Lyon.

Sf Cette température se poursuit,
c'est donc l'interruption mnmpntan^e
de» travaux agricoles extéripnrs qu'il
faut prévoir pour une périodp plus ou
moins longup. Cela permettra sans dou-
te d'accomplir quelqups nattages et
peut-être un approvisionnement meil-
leur des marchés aux grains.

Marché de Lyon
Vendredi 26 novembre.

Notre réunion commerciale de ce jour
n'avait pas une physionomie différente
des précédentes. L'assistance est de
moyenne importance et le courant des
affaires reste très modéré en tous
grains par suite du manque d'offres.

BLES. — La demande est toujours
limitée à celle de quelques minotiers
qui ont besoin de quantités immédiate-
ment disponibles pour parfaire celles
qui leur sont fournies par Hadministra-
tion. Les plus nombreux et les plus
importants acheteurs sont ceux du Sud-
Oiipst, nnfamment de la région toulou-
saine. Ils traitent avec l'Yonne, la
Bourgogne, la Marne, la Seine-et-Mar-
ne, sur la base de 31 francs les 100 kilos
départ.

Avec le Bourbonnais, les affaires trai-
tées sont plutôt rares, en raison des of-
fres modérées et des difficultés d'expédi-
tion. On tient toujours 31,25 départ en
moyenne.

Sur de bons avis, les futures récoltes
de l'Argentine et de l'Australie, les cours
ont réactionné en Amérique. On ne s'in-
téresse toujours pas, sauf le Gouverne-
ment, aux achats de blés étrangers.

Sur notre place on cote :

Blés du rayon Lyonnais-Dau-
ph ire-Bresse 3150 .. . •

Blés du Centre (Allier, Cher
Nièvre) 3» . 3S 25
Les 100 kilos rendus Lyon ou parité.

Les cours suivants s'entendent blés
de la dernière récolte aux 100 kilos pris
dans les gares de chaque provenance.
Blés de la Gôte-d'Or 31
Blés de l'Yonne 31
Blés Saone-et-Loire 31 .. •■ ••
Bk's godeile d'Auvergne 31 31 50
Blés Aube. Marne, Hte-Marne 30 85 31 ..
Blés d" la Seine-et-Marne 30 85 3i .
Blés Sa-the et. Mayenne 30 75 31
Blés Ois" 31 . 31 2o
Blés Somme, Seine-et-Oise 30 75 31 . .
Blés Poitou 31 . 31 ?5
Blés Beaure 4! 31 2o
Bïes Toursine 31 312
Blé» CMcs-du-Nord, Finistère 30 50 .. .'.
Blés nir-et-ViInme, Loire-lii-

ftïrteur»' 30 85 31 . .
BKs Nord, as-de-Calais 30 50 • . ..-

FARINES. — Rien n'est encore arrêté
par l'administration préfectorale du Rhô-
no pour la taxation des farines ou plutôt
l'arrêté n'a pas encore été publié, mais
il reste à peu près certain que la taxe se-
ra en vigueur à partir du 1 er décembre
prochain' et à craindre que le prix de 42
lianes net ne soit pas modifié.

Pour le moment, on cote encore : fari-
nes premières, 62 fr.; farines rondes 58
francs la balle de 125 kilos rendus en bou-
langerie, sans escompte.

ISSUES. — Le mouvement de hausse
qui 'accentue constamment depuis quel-
ques semaines sur les sons nous fait voir
une nouvelle augmentation des cours. Le
disponible est excessivement rare- On

'tient en livrable décembre 16.50 à 16,75;
janvier. 16,75 à 17 fr. Les fleurages sont
également bien demandés et peu offerts..

On cote :

Sons gros 16
Recoupes 16 50 • ■
Pleurages blancs ^2 . 2.J oO
FleOraaes bis 20 . . 20 ; 0
Crt&Iifes blanches 17 • 18
Cri!>!ii""s noires 13 14

Les 100 kilos bruts Lyon, toiles de l'ache-
teur.

SEIGLES. — La vente des seigles est
tri» modérée par continuation. Mais il
semblerait qu'il y ait un certain tasse-
ment dans les cours. Néanmoins, "cux-ci
se maintiennent élevés. Les seigles de
Champagne et du Centre valent 28 fr. dé-
part et ce prix se paye aisément pour les
bons lots du Rhône et de la Loire. On
pourrait obtenir des seigles- de. Bretagne
vers 20,50 et 27 fr. départ.

Ou cote :
Seigles du Hliône et de la Loire' 28 ■• ■■
Souries de l'Isère ^7 50 ....
Seœlfis de Champagne 2s. • . -•
Scfiles du Centre 28 ... ... .-

Les 100' kilos départ.

AVOINES. — Le manque du matériel
roulant d'une pai t, les réquisitions d'au-
tre part entravent presque totalement les
transactions. Poui les quelques lots que
l'on peut traiter il faut payer des prix
considérables. La situation des acheteurs
d'avoines, comme celle des vendeurs d'ail-
leurs est donc fort critique- Les négociants
du Centre essayent d obtenir des Pou-
voirs publics quelques remèdes à cette si-
tuation. ' .

Pour toutes les provenances, il îaut si-
gnaler un peu de ha'usse.

On cote :

Avoines de Ja région 'jyonnaise
noires .'. •» 50 ...

grises 29
Les 100 kilos rer-.dus Lyon ou parité.

Avoines noires du centre 30 .. . . '.
Avoines grises d'iaiver Poitou-

Centre 29 50 •• ••
Les 100 kilos départ.

ORGES. — C'est toujours l'efferves-
cence qui 'règne sur le marché des orges.
Les malfceurs ont de gros besoins et
payent la marchandise à des prix exor-
bitants. Les cours sont très variables et
vont de 33 à 38 et môrr.ie 40 fr. les KM
kilos départ suivant provenances et qua-
lités. On tient : orges Marne et Haute-
Marne, 35 à 36 fr.; Poitou, 34 à 35 fr.;
Sarthe-Mayenne, 34 à 3Û'. fr.; Bretagne,
BJfiÛ à 33 'fr. les 100 kilos i départ.

M«IS. — La cherté de» mais se pour-
«u* K Marseille, on tient .: maïs jaunes
Pl'ita 26 fr. à 26.25 les 1 00 kflos nus
tsaltV disponibles; à Bordeaux ta Offre
£ mômes qualités à 20,75 i es 100-kilo,
j^-és r: ; ;„.;uo v.agais, sans ei compte.

SARRASINS. — Le mouvement de ré-
gression des cours que nous avons signalé
mardi dernier s'est accentué rapidement
le lendemain et le surlendemain et l'on est
descendu jusqu'à 21,50 les 100 kilos nus
départ Bretagne., mais aujourd'hui il sem-
ble qu'il y ait une certaine reprise et l'on
doit coter 22 fr. les 100 kilos nus départ
Bretagme

Marché de Marseille
Jeudi 25 novembre.

BLES DURS. — On cote : Algérie-
Tunisie marchands, 78 kilos, 34 fr. quai
Marseille, escompte 1 %; colons, 80 ki-
los, 36 fr., quai Marseille, escompte
1 %.

Notre Chambre de commerce est
vendeur de blés sans désignation de
provenances, à 31 fr. palan Marseille,
ou 31 fr. gare Marseille (à son choix),
paiement comptant sans escompte.

Ford, et Max PALM, Courtlers-Représent"
—O MARSEILLE O—

Jeudi 25 novembre.
GRAINS GROSSIERS. — Marché in-

changé. Prix très fermes.
Maïs. — Nous pratiquons disponible :

Plata jaunes, 28 fr.; rouges, 29 fr.;
Tonkin jaunes, 27,50; Tonkin petits,
28 fr.; Annam roux pour volailles, 29
francs.

En livrable on offre : livraison dé-
cemble, Plata jaunes, 28 fr.; rouges, 29
francs; livraison janvier, blancs d'E-
gypte, 27,50, logés voie ferrée.

Avoines Algérie-Tunisie. — Ferme
par continuation.

Nous pratiquons disponible : machi-
née 4P kilos, 30 fr.; machinée 47 kilos,
29 fr.; courantes, 28 fr., nu quai Mar-
seille.

Orges. — Nous pratiquons disponi-
ble : Tunis, 27,50; Sfax, 29,25, nu quai
Marseille.

J. MALLARD, courtier-représentant, 10,
rue Pavé-d'Amour, MARSEILLE. — Grains,
Blés, Issues, Farines..

Jeudi 25 novpmbre.
FARINES ET ISSUES. — Farines. —

Nous cotons : farine 74 %, 42 fr.; tu-
telles d'Algérie, 36 fr.; gruaux D fleurs,
de 35 à 36 fr.; minot D, de 28 à 30 fr.

Issues. — Marché de plus en plus
ferme par suite de la rareté de la mar-
chandise.

Nous cotons : son rouge tendre dis-
ponible ou décembre, 16,25; repasse
rouge tendre, 15 fr.; son dur, 15,50; re-
passe dure, t4 fr.; son blanc tendre,
16,50: repasse blanche, 16,50, le tout nu
gare Marseille; remoulages, de 17 à
21,50 les 100 kilos, suivant qualité.

&. PFiSTER. courtier, 32, rue Paradis,
Marseille.

Marché _de Paris
MARCHE LIBRE

Mercredi, 24 novembre.
L'affluence grandit de mercredi à mer-

credi et l'on constate un mouvement plus
vif dans les transactions, surtout au point
dp vue des blés et farines, tendance plus
calme en général, sauf sur les orges, qui
atteignent des cours réfrigérants.

Blés indigènes. — Les commissions
de réquisition et de ravitaillement fonc-
tionnent à peu près partout et appliquent-
forcement la réglementation récente qui
fxe à 30 fr. !e quintal, le prix du blé de
77 kilos, avec une différence de 1 pour
100, en plus ou en moins, en provenances
du Nord, de l'Artois, du Centre, du rayon
de Paris, sont plus actives ; on traite sur-
tout pour l'approvisionnement des dépar-
tements du Sud-Ouest et du Midi. On
tient les blés de la Seine- Inférieure, de
30.36 à 30.50 départ; de la Somme et de
l'Oise départ, de 30.50 à 30,75; de Seine-
el -Marne, de l'Aube, de la Marne, de 30,75
à 31 fr. départ} de Seine-et-Oise, du Loi-
ret, de l'Eure-et-Loir, de 31, i0 à 31,25;
de Touraine et du Poitou, de 31.25 à 31,50
de Bretagne, ^de 30.25 à 30,50; d'Ille-et
-Vilaine de 30.90 à 31,20; de Sarthe et
Mayenne, de 31 à 31,25.

Les différences sont comme on le voit
légères.

Blés étrangers. — Nous notons un lé-
ger recul sur. les blés Manitoba n. 1, que
l'on tient de 35,75 à 37 fr. caf. novembre-
décembre. Les Manitoba n. 2 sont traités
à cinquante centimes au-dessous de ces
prix.

Farines indigènes. — Même situation
en ce qui concerne les ventes ordinaires
à la boulangerie du camp retranché de
Paris. On maintient purement et simple-
ment le prix de 65 fr. le gros sac en mar-
ques supérieures. Il y a un peu plus 'd'of-
fres en farines de la région parisienne.
Les marques supérieures du rayon de
Paris sont tenues de 42,25 à 42.50 les '100
kilos nus départ. Il faut compter de 1 fr.
à 1,25 en plus pour les farines logées- Les
farines type militaire à 73 et 74 % d'ex-
traction, on parle de 41,75 à 42 fr. départ.

Farines étrangères. — Sans affaires
et pas de changement dans les cotations,
qui restent fixées de 47 à 49 fr. caf. su."
novembre-décembre-janvier.

Sons et Issues. — La demande est en-
core active aujourd'hui, mais les offres
sont peu nombreuses. On tient en dispo-
nible Paris et rayon de Paris, de 17 à
17,25. Centre et Ouest, de 17,30 à 17,50.
Les sous de l'Etat sont tenus départ à 17
fiancs environ. Les recoupe 1 tes et re-
moulages continuent à être recherchés.
Tendance ferme en belles qualités.

Seigles. — Les affaires sont très len-
tes en ce qui concerne cette marchandise,
dont les prix sont considérés comme dis-
proportionnés- On cote de 27,50 à 27,75
départ Champagne et Yonne: de 27 à
27,10 Bretagne; de 27,40 à 27,50 Oise et
Somme; de 28,10 à 28,25 Loiret et Centre.

Avoines. — Aujourd'hui encore, la
tendance est ferme sur toutes qualités et
provenances. Ou praLique les cours de
3.',50 à 32,75 Paris, pour les grises de
Beàuce; de 31,50 à 32 fr. départ Les noi-
res du Centre valent de 33 fr. à 33,26 Pa-
ris ou 32 fr. et 32,25 départ Les jaunes
et blanches valent de 31,50 à 31,75 Paris
ou 30,50 à 31 fr. départ. On Lent égale-
ment départ en grises de Bretagne, 29,30
à 29,60. noires, 29,50 à 29,70, bigarrées,
29 à 29,25.

Avoines étrangères. — Les blanches
clipped d'Amérique sont légèrement plus
tennis que mercredi dernier; elles bi'-né-
fleieat d'une avance de 0,25 à 0,50; on les

tient de 30,50 à 31,25 caf. décembre-jan-
vier.

Orges. — Demande active; on cote de
38,50 à 39 fr- départ Beauce et Gâtinais;
de 37 à 37,50 départ Champagne; 33 fr.
départ Bretagne; 34 fr. départ, llle-et-Vi-
laine; 34,75 à 35 fr. départ Sarthe et Ma-
yenne; 34,40 à 34,60 départ Poitou et
Charente. En sortes de Tunisie et d'Al-
gérie, on a des offres à 28,50 sur quai
Marseille et Cette.

Escourgeons. — Moins déniai. dés que
les orges, les prix de ces grains sont
néanmoins tenus à des prix élevés. La
tendance est plus ferme aujourd'hui
qu'aux précédents marchés. On tient dé-
part de Beauce et Gâtinais, de 32 à 32,50
Champagne, de 31,40 à 31,60; de 31 a
31,20 Poitout et Charente.

Sarrasins. — Une détente se produit
dans les prix de l'article; les offres de la
culture sont, il est vrai, plus courantes.
On tient endernier lieu les provenances
de Bretagne départ, de 21,70 à 22 fr.; de
Normandie, de 22.40 à 22,60.

ffiidi's. — Tendance très ferme, en rai-
son des difficultés qu'éprouvent les im-
portateurs à se procurer du fret- On pra-
tique les Plata caf. de 26,50 à 26,75. Sur
wagons dans les ports, les revendeurs de-
mandent de 27,50 à 27,75.

Les maïs de la Plata valent encore de
25,75 à 26 fr. caf. novembre-décembre et
de 26 fr. à 26,25 sur décembre-janvier.

Marché ds Bordeaux
Mardi, 23 novembre.

Il manque totalement de marchandi-
ses, ce qui provient du défauv, de maté-
riel, lequel va chaque jour en s'accen-
tuant.

La situation est critique. Il a même été
signalé à tous les chefs de gares de. la
ligne de Bordeaux à Toulouse, de ne dé-
livrer aucun wagon pour Bordeaux
Saint-Jean.

Blés. — Recherchés en disponible.
Sans offres. On cote : blés B. T. O. P., de
30,50 à 31 fr. les 100 kilos départ.

Farines. — Peu d'offres. On cote :
premières Centre. 44,50; américaines,
(toiles reprises 1 fr.), 44 fr. les 100 'kilos
franco Bordeaux.

Issues. — Sons très recherchés, au-
cun vendeur. Son gros froment, tous les
prix, de 18 à 20 fr.; remoulages blancs.
20 fr.; repasses fines, de 18 à 19 fr.; re-
passes ordinaires, de 17 à 17,50; repasses
Plata épuisées.

Avoines. — On offrait des avoines
du Cher à 29,50 départ, sans garantie
d'expédition vu le manque de matériel, et
sauf réquisition. On tient : avoines gri-
ses du Poitou, 30,50 les 100 kilos dépar*.

Maïs. — On cote : maïs roux Plata
disponible, 27 fr.; livrable, 27.25; maïs
Maroc, 27 fr. les 100 kilos quai. Article
rare en disponible.

. Orges. — Article rare. ,On tient :
orges Charente-Inférieure, de 29 à 29,50
les 100 kilos départ.

Sarrasins. — On cote : sarrasins
Bretagne, Côtes du Nord, 22,75 les 100
kilos départ.

NOUVELLES MILITAIRES
Prochaine convocation d'Auxiliaires.

En raison de la nécessité de poursui-
vre l'application de la loi Dalbiez (rem-
placement par des auxiliaires des mi-
litaires du service armé occupant des
emplois sédentaires), et de satisfaire
aux besoins de la main-d'œuvre (usines,
poudreries, etc.), le ministre de la
guerre a prescrit de procéder à de nou-
velles convocations d'hommes du ser-
vice auxiliaire. Ces convocations por-
teront sur les auxiliaires présents dans
leurs foyers, appartenant aux classes
plus jeunes OUP la classe 1891, et à cette
dernière classe inclusivement. Elles
auront lieu, au fur et à mesure des be-
soins, en commençant par IPS hommes
des plus jeunps classes, à partir du 5
décembre prochain.

Porte-fanions et ordonnances.

Le ministre de la guerre a décidé de
supprimer les port p-fanions et escortes
des officiers généraux de la zone de
l'inférieur.

Les militaires qui occupaient ces
emplois vont Être dirigés sur leur dé-
pôt et prendront place à leur rang sur
la liste des départs pour le front.

En même temps, 1P ministre a dé-
cidé que les soldats ordonnances dp la
zone de l'inféripur devraient apparte-
nir aux classps plus anciennes que
1900 du service auxiliaire.

Les ordonnances des officiers mon-
tés seront recrutés : Pour IPS officiers
généraux et les officiers sans troupe,
parmi IPS hommes dp la territoriale ou
de la réserve de la territoriale du train
des écjuipagps ou dp la cavalerie. Pour
les ofnciprs de troupe, parmi les hom-
mes de la tprritoriale ou de la réserve
de la territoriale, pris dans 1P dépôt
auquel appartipnt l'offioipr. Os mesu-
res devront être appliquées avant le 15
décembre.

Les Hommes du Service armé des Sec-
tions de C O A et d'Infirmiers.

Une nouvelle circulaire du ministre de
la guerre, après avoir constaté que le
nombre des hommes du service armé,
employés dans les sections des commis et
ouvriers militaires d'administration et
dans les sections d'infirmiers de l'inté-
rieur, a déjà été réduit par des verse-
ments dans l'infanterie, dit 'qu'à l'avenir,
tous les hommes du service armé appar-
tenant à l'armée active, à sa réserve ou à
l'armée territoriale (à l'exclusion des R.
A. T.) devront concourir, d'après le tour
de départ au ravitaillement oc person-
nel des unités aux armées e-t a la forma-
lion des nouvelles unités créées.

Seuls, les sous-officiers rengagés ou
commissionnés et quelques hommes, en
nombre très restreint, comprenant les
experts ou les spécialistes indispensables,
pourront, sous la responsabilité des gé-
néraux, être, à titre définitif, maintenus
en fonctions.

Les hommes récupérés seront versés
dans des dépôts d'infanterie, quelle que
soit leur arme d'origine.

Aucune exception ne sera admise. Tout
abus ou toute négligence seraient sévère-
ment punis.

* K>OOOOCOSX>OOOOOOOOe!OOC)OOOC)0<!>

Siiïop m étiras da witiires
au Service de détaxe du COURRIER Ou
COMMERCE, 67, cours de la Liberté.

La vérification des récépissés de che-
mins de fer est gratuite.

Pour tous honoraires, il est prélevé
50 % des détaxes obtenues. Pour être
valable, la réclamation doit être re-
lative à des récépissés ayant moins de
cinq ans de date.

Envoyer les feuilles en colis-postal à
l'adresse ci-dessus.

ADJUDICATIONS, VENTES
ET ACHATS PUBLICS

MINISTERE DE LA GLERRE

Fourniture de Pain de troupe

à partir du 1" novembre 1915.

GOUVERNEMENT MILITAIRE DE PARIS

Rambouillet (Seine-et-Oise). — Ad-
judicataire : Bénédic, à Paris, à 0,38 le
kilo.

Le Bouchet (Seine-et-Oise). — Pas
de résultat.

RueM (Seine-et-Oise), — Adjudica-
taire : Bouvet, à Rueil, à 0,037 le kilo.

3e CORPS D'ARMÉE
Ver-non (Eure). — Adjudicataire : Bé-

nédic, 3, avenue du Coq, à Paris, à 0,38
le kilo.

Les Andeîys (Eure). — Adjudicataire :
Bénédic, 3, avenue du Coq, à Paris, à
0,38 le kilo.

. Gaillon (Eure). — Adjudicataire :
Breton, boulanger, à Gaillon, à 0,33 'e
kilo.

Autre soumissionnaire : Billon, bou-
langer, h Gaillon, à 0,345 le kilo.

4* CORPS D'ARMÉE

Argentan (Orne). — Ou 1 er novembre
1915 au 31 janvier 1916. — Adjudica-
taire : Harasse Georges, rue Denis-Pa-
pin, 14, à Alene-on, à 0.343.

Autres soumissionnaires : Ravaud, à
La Roche-sur-Yon, à 0,374. — Mille, 80,
rue du Pavé, au Mans, à 0,373. — Bé-
nédic, 3, avenue du Coq, Paris, à 0,374.
— Lenoble Louis, 7, rue 'e Lorraine, au
Mans, à 0,38.

Alençon (Orne). — Du 1" décembre
1915 au 29 février 1916. — Adjudicatai-
re : Gérard, minotier, au Mesle-sur-
Sarthe, à 0,35.

Autres soumissionnaires : Ravaud,
La Roche-sur-Yon. à 0,359. — Gaudré
Vital, à la Bazoges (Sarthe), à 0,362. —
Renaudin Emile, 19, rue Bigot, Le
Mans, à 0,36.

6" CORPS D'ARMÉE

Chalons-sur-Marne (Marne). — Adju-
dicataire : Michaux, boulanger, à Vi-
try-le-François, à 0,38 le kilo.

7e CORPS D'ARMÉE

Lons-le-Saunier (Jura). — Adjudica-
taire : Terrier, minotier, à Chazey-Bons
(Ain), pour la place de Lons-le-Saunier
du 1 er novembre 1915 au 31 janvier 1916.

8 e CORPS D'ARMÉE

Atitun (Saône-et-Loire). — Adjudi-
cation du 21 septembre 1915. — Adju-
dicataire : Fcrrand, négociant, à Lure
(Hte-Saône), place d'Autun, à 0,344 le
kilo.

9e CORPS D'ARMÉE

Poitiers (Vienne). — Adjudicataire :
Daignas, à Poitiers, à 0,34.

Autres soumissionnaires : Talard, à
Angoulême, à 0,341. — Mathieu, à Va-
lence, à 0.358. — Bessereau, aux Or-
mes, à 0,382. — Barreau, à St-Seurin-
sur-1'Isle, à 0.383.

Chateilerault (Vienne). — Adjudica-
taire : A Laurin, à Chateilerault, à
0,378.

Autres soumissionnaires : Bessereau,
aux Ormes, à 0,380. — Mathieu, à Va-
lence, à 0,383.

Niort (Deux-Sèvres). — Adjudicatai-
re : Vaillant, Le Dorât (Haute-Vienne),
à, 0,357.

II e CORPS D'ARMÉE

La Roche-sur-Yon (Vendée). — Ad-
judicataire : Ravaud, 4, place d'Armes,
à 0,345.

Autre soumissionnaire : Laurin, à
Ozon, près Chateilerault. à 0,358.

Les Sables-d'Olonne (Vendée). — Ad-
judicataire : Boisard, Les Sables, à
0,35.

Autres soumissionnaires : Daviot. à
La Roche, à 0,374. — Cresno, à La Ro-
che, boulevard Louis-Blanc, à 0.375.

Luçon (Vendée). — Adjudicataire :
Ravaud, 4, place d'Armes, à La Roche,
à 0,349.

Fon*enay (Vendée). — Adjudicataire :
Laurin, à Ozon, près Chateilerault
(Vienne), à 0,361.

Autre soumissionnaire : de Puybus-
que, 13, place Dupuy, à Toulouse, à
0,37.

. Chan'onnay (Vendée). — Adjudicatai-
re : Cresno, à La Roche, boulevard
Louis-Blanc, à 0,365.

Autre soumissionnaire : Bonnaud, à
La Roche, boulevard Louis-Blanc, à
0,369.

12" CORPS D'ARMÉE

Angoulême (Charente). — Adjudica-
taire : Ourceau Octave, à Tours, rue de
l'Aima. 16), à 0,356 le kilo.

Autres soumissionnaires : Bénédic
Léon. Pari«, à 0.359. — Barrau L., St-
seurin-sur-l'Islp (Gironde), à 0,365. —
ftieiix Emile. Montélimar, à 0.367.

Guéret CCreusp). — Adjudicataire :
Jules Pivoteau. entrepreneur à Bour-
ges, à 35.60.

Autres soumissionnaires : Laurin
Emile, à Ozon près ChatelWanlt. à
36.40. — Sambon. minotier, à Boussae,
à 38 fr. — Daignas Pierre, à Poitiers, à
36,50.

13' CORPS D'ARMÉE

Aurillac (Cantal). — Adjudicataire !
Emile Duchateau, 15, rue d'Annonay, à
Saint-Etienne (Loire), à 0,36 le kilo.

Le Puy fHaute-Loire). — Adjudica-
taire : Gibert, Eyraud, rue St-Haou, Le
Puy, à 0,344 le kilo.

Autres soumissionnaires : Bourgiu
Jean, rue du Grand-Gonnet, St-Etien-
ne, à 0,347. — Mounier François, à St-
Sigolène (llte-Loire), à 0,348. — Pays
Joseph, à Espaly, près Le Puy (Hte-
Loire), à 0,353.

Saint-Etienne (Loire). — Adjudica-
taire : Duchateau Emile, à St-Etienne,
à 0,332.

Montbrison (Loire). — Adjudicatai-
re : Robert Louis, à Moingt, à 0,342-

Roanne (Loire). — Adjudicataire :
Couturier Eugène, à St-Etienne, à 0,339.

14' CORPS D'ARMÉE

Annecy (Hte-Savoie). — Adjudicatai-
re : Gautheron, à Bourg-les-Valence, à
0,336 le kilo.

Autres soumissionnaires : Gay Igna-
ce, à Annecy, à 0,358. — Reignier Jo-
seph, à Annecy, à 0,360.

Vienne (Isère). — Adjudicataire :
Mordon Benoît, 25, avenue de Paris, à
Bourg-les-Valence, à 0,303.

Privas (Ardèche). — 1" ooncours :
Ribeyre Henri, boulanger à Privas, à
0,367 le kilo. — 2 e concours : Ribeyre
Henri, boulanger à Privas, à 0,359 le
kilo. — L'adjudication n'a donné aucun
résultat.

17e GORPS D'ARMÉE

Cahors (Lot). — Adjudicataire : Du-
chateau, 15, rue d'Annonay, à Saint-
Etienne (Loire), au prix de 0,36 le kilo
pour la fourniture du pain de troupe
de la place de Cahors. du 1 er novembre
1915 au 31 janvier 1916.

Conduché, négociant à Cahors avait
soumissionné à 0.3R9. et Crozat, négo-
ciant à h Brives. à 0.37.
ahorcf;26.or: 0 , elaoin sdrétu sdrét sdr d

Auch rfers.T. — Adjudicataire : An-
moine Gilbert, entrepreneur à Roanne,
an prix dp 0.36 le kilo.

Wirande (Gers). — Adjudicataire :
Veuve Burre, entrepreneur, a uprix de
0,35 le kilo.

Villeneuve (Lot-pf-Garonnp). — Ad-
judicataire : Guérin, à Villeneuve, à
0.38.

Aqen ("Lot-et-GaronneL •— Adjudica-
taire- : Aumoine, à Agen, à 0,354.

Autre soumissionnaire : Labat, à
Agen, à 0,356.

21 e CORPS D'ARMÉE

Epinal (Vosges). — Pas d'adjudica-
tion.

MINISTERE DE LA GUERRE

Fourniture de Fourrages à la ration

à partir du l°r novembre 1915

GOUVERNEMENT MILITAIRE DE PARIS

Rambouillet (Seine-et-Oise). — Ad-
judicataire : Naudin, à Rambouillet..
Foin, H,43; paille. 6.90; avoine, 27 fr.;
orge. 25.90: farme d'orge, 28 fr.

Le Bouchet (Seine-et-Oise). — Sou-
missionnaires : Naudin. à Rambouillet;
Jolivet. à Versailles. Pas de résultats.

4* CORPS D'ARMÉE

La Flèche (Sarthe). — Adjudicataire :
Louis Guéranger, le Lndft. foin. 9 fr.;
paille alimentaire et de couchage. 7.80:
avoine, 26 fr.: orsre. maïs, millet, sorgho,
26 fr. 1P quintal métrique.

Wlamers (Sarlhe). — Adjudicataire :
Lépinpt, h Mamers. rup Nationale, foin. 6
francs: paille alimentaire et riV couchage.
6 fr.: avoine et orge, 24 fr. le quintal mé-
trique.

Autres soumissionnaires : Gaudré. à
la Bazoce. foin. 8.75: paill» alimentaire
et de couchage, 7.50: avoine et orge 27
et 26 francs. — Repussnrd-Lehusse. a
Angprs. foin. 10 fr.; paillp alimpntaire et
<^p couchage, 9 fr.: avoine et orsrp. 28 fr.
le quintal métrique. — Reruiudin, au
Mans. foin. 11 fr.: paille alimentaire et de
couchage. 9 fr.: avoine, 29 fr.; orge. 28 fr.

Ale.icon (Orne). — Adjudicataire :
Mény Victor, à Sottpville-Ies-Rouen.
Foin. 10 fr.; paille, 8 fr.; av ,ine, 26,20;
orge, 26.20.

Autres soumissionnaires : Richard
Louis, à St--,T°an-d'Assé, foin. 9.10;
paille, 7,70: avoine, 28.30: org-e, 25,85. —
Rahofin. à Laval, foin, 10.40; paille, 8
francs: avoine, 28 fr.; orge, 23.60. —
Eyraud Henri, péeociant. Le Mans,
foin. 9 fr.: paille. 8 fr.: avoine. 27.90;
orsr. 27.90. — Oiiroeau. à Monnaie, foin.
H fr.; paillp 8.40; avoipp, 28 fr.; nrsp.
24.50. — Tonchpi à Mopfaene. foin, ',1
francs: paille, 7,75; avoine, 27,50; orge,
27 fr.

Aruertan fOmeL — Adjudicataire :
Haudré Vital, à la "Baroarps f.Sàrthe/),
foin. 10 fr.; paille, 7,68; avoine, 28 fr.;
ora-e. 26 fr.

Antre soumissionnaire " : Renaudin
Emile. LP Mans. foin. 10 fr.: paille, 8
francs; avoine. 30 fr.; orsre. 26 fr.

8* CORPS D'ARMÉE

Chalon (Saône-et-Loire). — Adjudi-
cation du 21 septembre. — Adjudica-
taire : Rpv-Millet. à La Tour (Haufe-
Savoip), foin. 7 fr.; paille. I fr.; avoi-
ne. 23 f".; orge, maïs, sorgho, 21 fr.

Autun (Saône-pt-Loirp). — Adjudi-
cation du 21 spptemhrp 1915. — Adju-
dicataire : Samhin. à Romanèchc-Tho-
rins. foin, 6.50; paille. 5.50; avoine,
23,50; orge, maïs, sorgho, 21,50.

9e CORPS D'ARMÉE

Poitiers (Vienne). — Adjudicataire :
Bessereau, à Paris, foin, 11.90; paille
(alimentaire ou de couchage), 7,90;
avoine, 28.80; orge, 25,80.

Autre soumissionnaire : Jacquot Au-
bry, à Neuvillp-du-Poitou, foin. 11,75:
paillp (alimpntaire ou de couchage), 8
francs: avoine, 29,50; orge, 27.50/

Chateilerault (Vienne). — Adjudica-
taire : Serriaux. au Bouchot-Marin,
commune de Naintré, foin. 12.50; paillp
(alimpntaire ou de couchage). 8 fr.;
avoipp, 28.50: orée. 25 fr.

Niort (Deux-Sèvres). — Adjudicatai-
re : Cenac Jean-Marie, à Taches, foin,
9,48; paille, 6,54; avoine, 27.25; orge.
23,50.

11* CORPS D'ARMÉE

La Roche. — Adjudicataire : Pénard,
Les Sables, foin, ' 12 fr.; paille, 8,50;
paille de couchage, 4 fr.; avoine, 31 fr.;
orge, 31 fr.

Les Sables.—Adjudicataire : Pénard,
Les Sables, foin, 12 fr.; paille, 6,50;
paille de couchage, 4,25; avoine. 33 fr.;
orge, 33 fr.-

Autre soumissionnaire : Draïllard,
Les Sables, foin, 10 fr.; paille, 7,50;
paille de couchage, 5,50; avoine, 29,50;
orge, 27 fr.

12" CORPS D'ARMÉE

Angoulême (Charente). — Adjudica-
taire : Mendel Adolphe, à Toul (route Na-
tionale, 4;, foin, 11 fr.; paille, ^ fr.; avoi-
ne, 28,48; orge, maïs ou sorgho, 23 fr. le
quintal.

Autres soumissionnaires : Barrau II,, à
Saint -Servin-sur-1'Isle (Girond'e), foin,
11,30; paille, 8 fr.; avoine, 2-<,30; orge,
mai ou sorgho, 24 francs. — de Puybus-
que, à-Toulouse, foin, 11,15; j. aille, 7,55:
avoine, 29 fr.; orge, maïs ou sorgho, 24,30
— Palisson, à Limoges, foin, 12 fr.; paille,
8 fr.; avoine, 29 fr.; orge, ma'ts ou sor-
gho, 23 francs. — Dumoulin Mardis, foin,
11,05; paille, 7,75; avoine, 28,85; orge,
maïs, 25,20. — Rieux Emile, foin. 11,50;
paille, 7,50; avoine, 29,50; orge, maïs ou
sorgho, 26,50. — Mathieu Hector, foin,
12,50; paille, 8,50; avoine, 28,50; orge,
maïs ou sorgho, 26 francs.

13
e
 CORP3 D'ARMÉE

Aurillac (Cantal). — Adjudicataire :
Henri Galy, 23, boulevard de l'Embou-
chure, à Toulouse. Foin, 8.50; paille,
5,80; avoine, 28 fr.; orge, 25 fr.; farine
d'orge, 25 fr.

Le Puy (Haute-Loire). — Adjudica-
1 taire : Mounier François, à Saint-Sigo-

lène (Haute-Loire), foin, 5 fr.; paille, 3
francs; avoine, 19 fr.; orge, 20 fr.; son,

i 12 fr. les 100 kilos.
i aSalnt-Etienne (Loire). — Adjudica-

taire : Verrier Louis, à Saint-Etienne,
foin, 9 fr.; paille, 6 fr.; avoine, 29 francs.

IVIontbrison (Loire). — Adjudicatai-
re : Palmier Jean, à Montbrison, foin.

, 7,30; paille, 4,75; avoine, 23 fiancs.

Roanne (Loire). — Adjudiraf o!
Mas Louis, à Sury-le-Comtat, foin ^ :
paille, 5 fr.: avoine, 26 francs. "'•:

15* CORPS D'ARMÉE

Privas (Ardèche). — Adjudicaf a ;„
Manson Jules, à Privas, 2848 francs :

Autres soumissionnaires : Vireeni «-
torin, à Privas, 2.947 francs. -1 pLV,c'
Pierre, à Privas, 4.140 francs. — u' ln

Jean, à Annecy (Haute-Savoie) ( rl îlè«
Iaterie, 16), 2.992 francs. — Da Py p, <v

cois, à Marseille (rue Ferrari*?,""
3.791,50. — Paradis P., à Me.nde f ] >
d'Aigues-Passes), 3.866 francs. — n„„h °
sal Joseph, à Vuiz-en-Sallaz (Ha„t
Saône), 3.484 francs-

 ; aute
-

16" CORPS D'ARMÉE

Mende (Lozère). — Marché du 13 <. p
fembre 1915 pour novembre, décembre-
janvier. — Adjudicataire : Bouton'
Louis, à Mende (rue d'Aisfuos-Pas,„?
foin, 7.90; paille, 4.50; avoine, 21 90-m,''
21.90; farine d'orge, 24 fr.; son, 20 fV gft
total. 4,690,50.

 r
" a»

Autres soumissionnaires ■ Rouvi^
Hippolyte, à Mende, 4.840 francs
Daudé Jules, à Mende, 4.906,25. — p^
dis Pierre, à Mende, 5.920 francs. — TJ
chit, à Mende, 6-544 francs.

17
e
 CORPS D'ARMÉE

Cahors (Lot). — Marché de gré à sri
. passé avec M. Georges Crozat, née,,!

ciant à Limoges. Foin, 10 fr.; pain-,"
7 fr,; avoine, 30 fr.; orge ou maïs. 27 fa'

IMirande (Gers). — Adjudicataire .
Henry Jules, entrepreneur à Mirande'
Foin. 8 fr.; paille. 8 fr.: avoine, 30 fr -
mais et orge, 25 fr.; son, 20 fr.

IWarmande (Lot-et-Garonne). pu
ce de Marmande, du i" décembre au i\
janvier 1916. — Adjudicataire : Duchan
6 rue de la République à Carcassonift
foin, 7 fr.; paille alimentaire et de cou'
chage, 5 fr.; avoine. 23 fr.; orge ou maïR"
15 fr. le tout aux 100 kilos. '

Autre soumissionnaire : Garât à Ste
Bazeille. près Marmande, foin, 9' francs*
paille alimentaire, 7.75; paille de cou'
chage, 7 fr.; avoine, 29 fr.; orge ou maïs*
24,50.

 s
'

21 e CORPS D'ARMÉ»

Epinal (Vosges). — Pas d'adjudica-
tion.

Entreprise des Moutures

f0" CORPS D'ARMÉE

Rennes (Tile-et-Vilaine). — Entrepri-
se des moutures de la place de Rennes
pour 1916 : minima, 10.500 kilos de blé
à moudre; maxima, 21.000 kilos. Sou-
missionnaire : Deniaud, meunier à
Pont-Reant (Ille-et-Vilaine), à 2,38; Bi-
lad, meunier à Rennes, à 2,44. Pas ad-
jugé.

14 e CORPS D'ARMÉE

Gap (Hautes-Alpes). -— Adjudicatai-
re : Benoît François, minotier à Gap,
1,80 le quintal métrique.

15 e CORPS D'ARMÉE

Marseille (B.-du-Rh.). — Entreprise
des moutures de blés à Marseille, le 18
novembre 1915. —Adjudicataire, Cham-
bon, 1, rue de la République, à Mar-
seille, à 1,60 le quintal.

Autre soumissionnaire : Veuve Tou-
che, 9, cours du Chapitre, à Marseille.

20" CORPS D'ARMÉE

Troyes (Aube). — Entreprise des
moutures à exécuter pour la place de
Troyes, du 1" janvier au 31 décembre
1916. — i" lot, Mme veuve Mallouet,
meunier, à La Chapelle-Saint-Luc, 2 fr.
par quintal de blé à moudre; 2" lot, pas
d'offres.

Achats divers

Rennes (IMe-et-Vilaine). — Concours
restreint du 20 novembre 1915. — Ge-
lée de pommes sucrée.—Adjudicataire :
Lorin, à Messac, pour 1.200 qtx.

Sardines françaises à l'huile. — Mar-
ché de gré à gré du 15 novembre 1915 :
René Béziers, à Douamenez, 200 qtx;
G. Comerelle, à Douarnenez, 123 qtx;
Moulland fils frères, de Concarneau, 165
quintaux. Fourniture totale, 1.000 qtx.

COMMISSION DES ORDINAIRES

Résultats
Casablanca, 15 novembre. — Il a été

adjugé à M. Fernau, de Casablanca, 400
quintaux sucre cristallisé, à 90,95 les
100 kilos.

Lyon, 20 novembre. — Au fort St-
Irénée, dépôt des 6e, 36' -et 56" régiments
d'infanterie coloniale, fourniture de la
viande fraîche de bœuf, de porc frais et
de mouton, du 1' décembre prochain au
29 février.

Ont soumissionné : MM. Bajard aîné,
bœuf à 1,49, porc et mouton à 2,10. —
Fayard, bœuf à 1,68. — Marcellin Roy,
bœuf à 1,70; porc et mouton à 2,20. —
Ducieux, bœuf à 1.58, porc et mouton à
2,20- — Bourjaillat jeune, bœuf à 1,57,
porc et mouton à 2,40. — Gunsburger,
bœuf à 1,54, porc et mouton à 2 francs. —
Allemand, bœuf à 1,65, mouton, à 2 fr. —
Drevon, bœuf à 1,56, porc et mouton à
2,30.

M. Bajard, moins-disant est déclaré
adjudicataire sous réserve.

Lyon, 24 novembre. — Au 10" cuiras-
siers à la Part-Dieu, fourniture de vian-
de fraîche de bœuf.

Ont soumissionné : MM. Wildenstein à
1,45. — Richard à 1,70. — Allemand à
1,65. — Ginsburger, à 1,60. — Guillerm"
à 1,52. — Dubreuil à 1,54. — Drevon à
1,46.

M.- Wildenstein a été déclaré adjudica-
taire.

Avis
Lyon 15 décembre, à 14 heures, au

fort Montluc, 14' section de commis et
d'ouvriers militaires d'administration,
adjudication de la viande fraîche »
fournir pendant le I" trimestre 19K'<
savoir : fort Montluc, 500 kilos pa<"
jour environ; fort Saint-Jean, 200 ki-
los par jour environ; caserne Perra-
che, 60 kilos par jour environ. Adjudi-
cation des croûtes, et débris de pain,
enlèvement des eaux grasses et os 0»
issues pour l'année 1916.

Brissac (Maine-et-Loire). — 6 dé-
cembre, à 9 heures, adjudication de l a

viande fraîche pour le 1 er trimestre
1916.

A 10 heures, adjudication de l'épi-
cerie, légumes verts, pain de soupe;
enlèvement des os, eaux grasses.

Besançon. — 7 décembre, à 14 heu-
res, caserne Griffon, dépôt commun des
42 e et 242" régiments d'infanterie, ad-
judication dp la viande fraîche à fournir
du l" janvier au 31 décembre 1916. j

Les soumissions devront obligatoire"
ment et sous peine de rejet, mentinnnp
un prix unique ne comprenant pas >&-
droits d'octroi. LP cahier des charg^»
est déposé à la caserne du Or (Ton, J"
l'on peut en prendre 'connaissance.

Grenoble. — 9 décembre, à 14 he» r"- •
% rétrimenf du crépie, (caserne Vno -
4 ! indirai iop dp l.a viandp fraîche, n <*V
vache, mouton; bœuf environ W-

Vl
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Kilos, mouton, 3.000 kilos; éjjejrtfj

fournil Pendant le P ien e> -
1916. Adjud.ca ion du P« rfe t

des légumes rais, P° n oignons,
choux, carottes, poi ie

 pen
dant le

bouquets,/^f
 à

E enià des dé-
!- semestre l9lo. L-ni

 grasses ot
bris de pain, des os ei
balayures.

 fit des soumissions,
Délai pour le aepui

le 3 décembre. .,' pmbre , à 15 heu-

°T0A. emr2;^régiment d'artillerie
res, dépôt du ^„ ',/ viande fraîche à
adjud cation de m 3j mar, s ,m
fournir du I ja riv '^ de terre et épi -
Des

 légumes P-onimes
r
 et ^ ^

soumissions, 13 décembre.
Lanares (Hte-Marne). — 6 décembre,

? 1» d'infan terie, 3» et 10' bataillons de
ciassèurs?à Langres; 152» d'infanterie
à Humes; 21* bataillon de chasseurs, à
Rolamont; 31° bataillon de .chasseurs,
à Corlée, fourniture de la viande fraî-
che à faire pendant le Premier trimes-
tre 1916. Délai pour le dépôt des sou-
missions, avant le 3 décembre.

. Grenoble. — 11 décembre, 140" régi-
ment d'infanterie, fourniture de -a
"Inde fraîche et des pommes de terre
l légumes à faire pendan le P™mmr
tHmestre 1916. Délai pour le dépôt des
soumissions, le 30 novembre.

Chalon-sur-Saône. — 11 décembre,
dépôt du 56" régiment d'infanterie, ad-
judication de la viande fraîche, charcu-
terie, légumes, épicerie à faire peu-
dant le premier trimestre 1916. Délai
pour le dépôt des soumissions, avant

le 5 décembre.
Gap. — 14 décembre, à 2 heures dé- >

pût des 157" ei H2e régiments d tnfail- ;
■ terie, adjudication de la viande de bœui, (

mouton, porc, légumes secs et vetts, ,

épicerie. , '
Lyon. - 15 décembre, à 9 heures du

matin dépôt du 158°. régiment d infan-
terie aS fort Lamothe, adjudication de ■
a viande, légumes secs et verts épi-

cerie, vin, à fournir pendant le premier ,
trimestre 1916. Délai pour le dépôt des ,
soumissions, le 8 décembre.

COMMÎSSIORÏ DES ORDINAIRES

EPICERIE, POMMES DE TERRE ET LÉGUMES

Résultats.
Lyon. —Au 10" cuirassiers, à la Rart-

Dieu, fourniture de l'épicerie pour le 1

décembre 1916. .,..„. i
Ont soumissionné : MM. Guillot pour le.

prix global de 2.443 50. — Porte pour
2.289 francs. — Gauthier pour 2.107,10.
— Raffin pour 2.235 francs. ti , JX , ,

M. Gauthier, moins disant a été déclare ,
adjudicataire. . . '
Légumes verts, ont soumissionné . MM.
Guillot pour 1.505 francs. — Gauthier i
pour 1.243 francs. — Porte pour 1.499,50.
— Perrin pour 1.416,50. — Raffin pour I
1.508 francs. ■ .

- M- Gauthier, moins disant, a été dé-
claré adjudicataire. «

t

MARINE NATIONALE ,

Résultats

Brest, 22 novembre. — Riz, 200 qtx
non logés en entrepôt. Ont soumission- ,
né : MM. Peigné, Ménager et Desloges, ,
à Marseille, à 39,75; Lang, Paul et C e , à t
Marseille, à 41 fr. les 100 kilos. MM. i
Peigné, Ménager et Desloge ont été dé
clarés adjudicataires.

l

VENTE PUBLIQUE DE BLES ;

Résultats

Bordeaux, 23 novembre. — La vente \
publique de 500.000 kilos de blés Plata. .
provenant des steamers « Crovm », « Ré- t
gent » et « Président Bunge », a doniw i
les résultats suivants :

1 er et 2e lots, environ 50-000 kilos cha- J
cun, « Crown » (Magasins Sursol), 29,50. '
à Soussens et Gervereau; 3e, 4 e et 5° lots,
environ 50.000 kilos chacun, < Régent -> c
(Magasins Sursol), 28,50, à Labat, Agen;
6" et 7 e lots, environ 50.000 kilos chacun. \
« Président Bunge » (Magasins Généraux
de Bacalan),29 fr.; à Rimajou-Ladougne N

à Clairac; 8e et 9° lots, environ 50.000 ki- '
los chacun, « Président Bunge » (Maga- rî
sins Généraux de Bacalan), 29,25, à Cri- i
delose, Tonneins; 10" lot, environ 50.000 n
kilos, 29,50, à Anduran, Marmande. c

ti

MINISTERE OE L'AGKICULTURE r

Direction des Haras n

Résultats |[

Libourite (Gironde). — C'est par er-
reur que nous avions annoncé que l'ad- c
judication aurait lieu le 20 novembre, g
Elle s'est faite le 12, et n'a pas donné de
résultat. Avaient soumissionné MM. de *'
Boussac de Toulouse, et Froidefond de ti
Pompadour. „

VENTE DE FUMIERS

Résultats

Mâcon, 20 novembre. — Vente des n
fumiers du dépôt de remonte pour l'anné'i. ti
1916. M. Guillon de Sehchalles (Puy-de- s
Dôme) a été déclaré adjudicataire. a

La hausse du Fret ?
.__ , p

D'après M. Maurice Ajam, ancien ' e

sous-secrétaire d'Etat de la marine
marchande, la cherté du fret est une H
des principales causes de la hausse gé- d
nerale de prix des marchandises.

H y a d'abord, dit-il, le risque- des 1
sous-marins, la réquisition de nos j?
meilleurs navires pour les transports E
militaires; mais la diminution qui en T
est résultée, de notre flotte marchande
serait à peine d'un cinquième du ton- p
°age total. Mathématiquement, le fret ! a
jurait dû monter que de 20 0/0. Et ! s

° " a haussé beaucoup plus, c'est à ' .
^ause de l'encombrement de nos ports, ; J '
4«i entraîne des frais énormes de su- ' a
■estanes dont le prix de la marchandise le
««t grevé. C'est ainsi qu'à Dieppe, les g
surestanes s'élèvent à 40.000 fr. par
jour. Il faudrait, pour dégager les ports c '
ot-ducoup plus de main-d'œuvre et de ri

matériel. Le besoin le plus urgent est *
ce wagons. Il paraîtrait que le Gouver-
nement Français vient de commander -v
en Amérique 4.000 wagons.

^»0€K*sc-.e«««»oe«çf;M5!ô«^ôssoo©s>rf il
M ! ri

filous prions instamment nos afa©n~ j l<
nés de bien vouloir Joindre k tout m- e
nouvellement d'abonnement ou chan-
gement d'adresse, fa dernière h&né% s

<*u journal. Geite-ci facilite considéra- "
olement nos recherches et évite toute t,
confusion.- - {!

1 NOUYEA" RÉGIME ŒGAL

\ Des Blés, Farines et à Pain
L . i^_-

Le Journal Officiel du 29 octobre a pu-
blié un décret interministériel relatif a
l'organisation du service de ravitaille-
ment et aux achats et cessions de blés et

' farines. Nous publions ce décret qui com-
plète les renseignements insérés dans le

; Courrier du Commerce du 23 octobre der-
nier.

Le Président de la République française.
Vu la loi du 16 octobre 1915 portant ou-

* verture au ministre du commerce et de I in-
dustrie des postes et des télégraphes, sur

i l'exercice 1915, des crédits additionnels aux
crédits provisoires, pour procéder à des npe-

i rations d'achat et de vente de bté et de ta-
rine pour le ravitaillement de la population

'vu le décret en date du 8 septembre 1914
instituant le service du ravitaillement pour
l'alimentation de la population civile ;

Sur le rapport du ministre du commerce. ,
de l'industrie, des postes et des télégraphes j
et du ministre ds finances,

Décréta :

TITRE I"

Opérations du service du ravitaillement :
Oomité consultatif. — Organisation adml- i
nistrative et financière.
ART. PREMIER. — Le service du ravitaille- \

ment de la population civile institué par «o
décret susvisé du 8 septembre 1914 est char-
gé de préparer et de soumettre a l'approba-
tion du ministre du commerce, les marches
des fournitures, de transport et de manuten-
tion et toutes les conventions concernant le
déchargement dans les ports, la réception,
l'expédition la misa en dépôt et la livraison
des blés et' farines destinés, à l'alimentation
civile ; il transmet au préfet toutes instruo- I
tions relatives aux réquisitions et aux aehats
à caisse ouverte ainsi qu'à la répartition 1e
ces denrées par voie de cessions ; il veille a
la conservation et au renouvellement des
stocks au fur et à mesure des besoins.

ART. 2, — Le comité consultatif, institue
par l'article 5 de la loi du 16 octobre 1916.
est composé de 14 membres dont un repré-
sentant des ministres des finances, de 1 agn- ;
culture, de la guerre et de l'intérieur.

Les membres du comité consultatif son., \
nommés par arrêté du ministre du commerça.

ART. 3. — Indépendamment des attribu-
tions qui lui sont expressément ooKîérû/ès car
Lfa paragraphe 2 dudlt article 5, le comit*
donne son avis sur toutes les questions in-
téressant le service qui lui sont soumises par
le ministre du commerce. t

ART. 4. — Les opérations de recettes et de
dépenses effectuées en conformité de la loi
du 16 octobre 1915 sont constatées au compte
spécial institué par l'article 3 de 'ladite loi. ,

Les receltes comprennent : i
1° La dotation budgétaire ; I
2° Le produit cj^s cessions de blés et fari- ;

nés achetés à l'étranger en conformité des
dispositions du titre 11 du présent décret ; i

3° Le produit des cessions de blés et fari- c
nés achetés ou réquisitionnés à. l'intérieur en (
conformité des dispositions du titre III du <
présent décret ; N

4° Les recettes accessoires. c
Les dépenses comprennent : ;
1° Le prix des achats de blés et farines t

effectués à l'étranger ;
2° Le prix des achats et réquisitions fa s

blés et farines effectués à l'intérieur ; t
3° Les fiais de transport et de répartition ;
4° Le prix d'achat et les frais d'entreti«n c

du matériel et de l'outillage ; i
5° Les frais de déchargement et de manu- s

tention ; , c
6° Les frais de conservation et de magast- p

nage (construction et aménagement ou, le eus
échéant, location de magasins et dépôts, frais r
de magasinage dans les magasins gêné- s
raux, etc.) ;

7° 'Les dépeùses diverses. t
Ces recettes et ces dépenses font l'objet c

d'états de prévision établis annuei'emenl. Ce» t
états de prévision et les modifications qui c
peuvent y être apportées sont arrêtées par le
ministre du commerce après avis du comblé c
consultatif. s

ART. 5. — Les dépenses font Pobjet d'or- {.
• dres de payement signés par le ministre cfu 1

commerce ou par son délégué. Les recettes t
sont encaissées en vertu des titres de percep-
tion délivrés dans la même forme et transmis c
à l'agent comptable. r

ART. 6. — Le directeur du service ru ra- r
vitaiiiement tient une comptabilité adminis- t
trative des opérations effectuées au titre du n
compte spécial. h

Cette comptabilité comprend tout ce qui n
concerne : . r

1° La constatation des droits et te recou- s
vrenient des produits ;

2° La- liquidation des dépenses la déll- li
vrance des ordres de payement et les paye- c
ments effectués. s

ART. 7. — En fin d'année, un compte ad- o
niinistratif des opérations effectuées est eta- li
bli par le directeur du service du ravitaille-
ment ; il est soumis à l'examen du comité
consultatif et arrêté par le ministre du ooni- f
merce.

Il est annexé à ce compte un relevé faisant
ressortir les marchandises achetées, les mar- |,
chandises cédées, le stock devant exister en ^
magasin, le stock effectif et la valeur d'après n
le prix d'achat, augmenté des frais de traus- t(
port de ce dernier stock. ri

Le cumpte administratif est produit a Ja g
cour des comptes à l'appui du compte de l'a- *
gent comptable.

ART, 8. — L'agent comptable chargé d'effec- e
tuer tes opérations de recettes m de dôpe.n j f
ses, est nommé, par décret, sur la proyosi- v,
tion du ministre du oommerce, avec l'agré- A
ment du ministre des finances. n

Cet agent comptable est placé sous l'auto- s;
rite du ministre du commerce. ?,

Sa gestion est soumise aux vérifications de '
l'inspection générale des finances. „

ART. 9. — L'agent comptable du service i.
n'a aucun maniement de fonds. Les opéra- fj
tiiins matérielles de recettes et oe dépendus i f
sont effectuées pour sou compte par les
agents du Trésor ci-après : d

A Paris : le caissier-payeur central du
Trésor public ;

Dans les départements : les trésoriers- f(
payeurs généraux et. pour leur compte les
receveurs particuliers des finances et les r ,
percepteurs. \'

Il lui est ouvert un compté courant <lams D
les écritures du caissier-payeur centra) lu S
Trésor public. J,

Aucun ordre de payement ne peut être oe-
uvré que dans les limites des disponibilités a!
de ce compte courant. ri

ART. 10.— Aucune dépense ne peut être IÎ- i e
quittée par les agents du Trésor que si el'e a "', V i
préalablement fait l'objet d'un ordre de <ji
payement revêtu du visa de l'agent compta-
ble qui doit, en outre, aviser le comptable du" T
Trésor désigné pour le payement. g,

Toutefois, les achats à caisse ouverte et le d,
j payement des réquisitions sont effectues! avant la délivrance des ordres de payement, I D<
■ sauf régularisation ultérieure.' ; m

L'agent comptable est responsables des ,
; justifications produites. j r{
! ART. H. — Toutes les pièces se référant ! es

aux recettes et aux dépenses effectuées par d<
les agents du Trésor sont transmises à l'a- ni
gent comptable. fc

Ceiui-ci centralise dans ses écritures,
comme s'il les avait faites iui-même, les opé- n
rations dont il a reconnu la régularité. A cet j fo
effet, il débite le Trésor du montant des ce- j d
cettes et le Crédite du montant des dépenses. ; p ;

Il rejette les autres opérations en en pro- l e:
' voaue te redressement. j ^

j ART. 12. — L'agent comptable est justice- ! m
ble de la cour des comptes devant taquette c(
il prêle serment et à laquelle il est tenu de pi

j rendre compte de l'accomplissement de tous :
i les frais de dépenses ot de recettes dont il i te

est chargé. . ' t -l:
A oet effet, il forme le compte général de d(

ses opérations annuelles à soumettre au iuse ni
ment de laouur. ° „,
. ,A .RT- 13..— L'agent comptable est assu_ d(
je.ii a un cautionnement qui est réalisé dans vt

.j. lunées formes auffôrisees p>r les lois -ea j d<

vigueur pour les comptable des deniers pu-
blics et dont le versement doit être préafauu
à l'installation. . . n „.t ?,

I
Le maniant de oe cautionnement est fixe d

15.000 francs. , . , .„ na ,P9h. remboursement en est autorisé danses
conditions déterminées pour les cautionne
ments des comptables des deniers pubh^-

ART. 14. — Les oppositions sur les som-
mes payables en vertu des ordresJe: p«»

. ment prévus à l'article 10 son prat quees
entre les mains de l'agent comptable du sm

ï "'ART. 15. - Les opérations effectuées par
t l'intermédiaire des préfets en Conformité d,i
- titre 111 du présent décret sont rattachées à
s a comptabUftô du service du MlWN^

et l'agent comptable est tenu de s asbure.
que pour toutes les quantités achetées le»
nrix de cession ont été régulièrement en-
caissés ou que les marchandises ont été ré-
gulièrement prises en charge.

- ART. 16. — A la fin de chaque tnmestre,
r le directeur du service du ravitaillement
1 d'une part, l'agent comptable d'autre pari,
- établissent la situation des opérations \MU

qu'elle résulte de leur comptabilité. Ces ûo-
1 ouments sont visés par le minisire du corn ■

merce et communiqués au ministre des fl-

'■ ' La situation produite par le directeur fait
ressortir te bénéfice ou la perte résultant des

• opérations. Le bénéfice ou la perteidpirt »
* est fait état ne comprend «uo la diffôrenc-.

entre le prix d'achat augmenté des frai» ue
transport et le prix de 'cession et, s il va
lieu, la valeur des excédents ou des man-
quants régulièrement constatés.

; L'agent comptable certifie la concordanoe
de celte situation avec ses écritures.

ARÏ i7. _ Les denrées qui ne sont pas
expédiées directement aux parties prenantes
sont entreposées dans les magasins généraux
ou dans les dépôts organisés sous le con-
trôle du service du ravitaillement.

ART. 18. — La gestion des dépôts est con-
fiée, sous l'autorité du service et sous .a
responsabilité de l'agent comptable, à des
garde-magasins, soumis à la vérification de

! l'inspection générale des finances. Une rému-
nération, s'il y a lieu, peut être attribuée aux
garde-magasins par le ministre du commerce.

ART. 19. — Il st dressé le 31 décembre, par
! une commission composée de trois membres

désignés par le préfet, un inventaire en quan-
tité des denrées existant dans chaque dépôt,
avec indication des dates d'entré?.

La comptabilité matières des opérations est
centralisée par l'agent comptable, seul cha"gé
de présenter un compte matières annuel 8
la cour des comptes qui exerce sou contrôle
suivant les formes déterminées par les ar-
ticles 873, 875 et 876 du décret du 31 mai
1862.

ART. 20. -— L'agent comptable est sounvs
pour tout ce qui n'est pas prévu au présent
décret aux mêmes règles que les comptables
du Trésor.

TITRE II
Achats et cessions de blés et farines effec-

tués par le service du ravitaillement.

ART. 21. —- Les achats de blés et fanoes
pour le service du ravitaillement peuvent être
effectués par l'intermédiaire de nos représen-
tants à l'étranger ou d'agents spéciaux dési-
gnés par le ministre du commerce.

Dans ce cas, airfsi que pour les marchés ou
conventions stipulant que tes pavements sont
opérés, soit au moyen de traites tirées par les
consuls conformément aux règles ordinaires,
et acceptées par le ministre du commerce et
visées par l'agent comptable, soit dans 'es
conditions qui seront arrêtées d'un commun
accord entre le ministre du commerce et le
ministre des finances.

ART. 22. — Les cessions de bl<is et farine»
sont consenties aux départements, aiit
communes ou aux chambres de commercs.

Toutefois, eiles peuvent être consenties
directement à des particuliers, sur la de-
mande des préfets, lorsqu'aucune des per-
sonnes morales visées au paragraphe précé-
dent n'est en état d'assumer le rôle de partie
prenante.

ART. 23. — Les demandes de blés et fari-
nes sont adressées aux préfets qui en sai-
sissent le service du ravitaillement.

Les cessions sont consenties par le minis-
tre du commerce, qui notifie aux préfets les |
quantités et qualités à livrer et les prix uni-
taires des denrées cédées, ainsi que le dépôt
chargé d'opérer la livraison.

L'agent comptable est informé des cessions ,
consenties au moyen de titres de perception
signés par le ministre ou par son délégué, il \
prend charge de ces titres de perception et
les conserve pour être annexés a sa compta-
bilité.

Le montant des cessions est encaissé au vu
d'ordres de versements délivrés par le nu- i
nistre du commerce et remis aux parties pre-
nantes par l'intermédiaire des préfets. Le
trésorier payeur général Intéressé est im-
médiatement avisé par le service du ravitail-
lement de la délivrance des ordres de verse-
ments au miWf'en d'un double du bordereau
récapitulatif accompagnant les ordres de ver-
sement adressés aux préfets.

Le montant des cessions est encaissé par c
la partie prenante dans le délai et suivant le?
conditions fixées par le ministre du commerce
sauf dans le cas de cession à un particulier
ou. le payement doit être effectué avant la
livraison,

TITRE III '
Réquisitions et achats de blés et farines

effectués par les préfats.

ART. 25. — Les conditions dans lesquelles
les préfets ou leurs délégués exercent le
droit de réquisition prévu par l'artiolo pre-
mier de la loi du 16 octobre 1915 sont de- ;
terminées par la loi du 3 juillet 1877 sur les
réquisitions militaires, le décret du 2 août
suivant, et par les dispositions du présent
décret.

ART. 20. — A défaut d'entente amiable
entre les détenteurs de blés ou de farines et
les .meuniers ou boulangers, les préfets peu-
vent procéder, sur l'instruction qui leur ont
été donnée par le ministre du commerce, a
l'achat à caisse ouverte et, en cas de néces-
sité, à la réquisition des blés et farines exis- (
tant dans leur département. c

Le droit de réquisition peut être délégué c
par le préfet, par un arrêté spécial, aux sous- (
préfets ou aux présidents des commissions c
de réception constituées en exécution de la ,
loi du 3 juillet 1877.

Ces mêmes délégués peuvent procéder h «
des achats à caisse ouverte. X

ART. 27. . . Les achats à caisse ouverte 0
sont réalisés conformément aux règles édic- i
tées par tes règlements militaires en vigueur.

ART. 28. — Les blés et farines achetés à ]
caisse ouverte doivent être de qualité ioya- ,
le et marchande et leur prix d'achat ne doit {
pas dépasser te prix fixé par tes paragrapne* ,
2 et 3 de l'article 2 de la loi du 16 octobre r
1915. £

ART. 29. — Les minotiers, boulangers, ou r
autres personnes auxquelles les blés ou fa- v
rines doivent être vendus, sont convoqués p<ir *
le préfet et doivent gg rendre au lieu de con- j
vocation ou s'y faire représenter pour pren- r
dre livraison immédiate des denrées.

Le prix de vente est payable comptant. a
Toutefois, à titre exceptionnel, il peut être p
accordé par le préfet ou son délégué un délai ' i
de vingt jours. ;

Dans oe dernier cas, l'acheteur remet au
1 percepteur un reçu de la denrée aveo eninuce-
i ment d'en verser le prix dans le délai accordé
■ Le relevé détaillé de tous les reçus ainsi
j remis au percepteur dans une même: journée d!
 5s.f adressé directement par le préfet ou son t

délégué au trésorier général, en même temps t
li"i- ordres de versement au nom des T
différents acheteurs qui ont délivré les reçus. n

b d est procédé par voie de réquisition, le p
: prix des denrées vendues comptant est versé v
, immédiatement au percepteur contre remise n
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s ûche - Les d< ' nrées ainsi npayées font l'objet d'un état dresse en triple n

! rifré^Lf
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@
 P résldent *> la commission C

> de réception ; le premier exemplaire est re- s.
mis au percepteur, le second adressé au i-c- si
ceveur des finances, le troisi-ème est conservé N
par la commission. ^u»»ei »? ^

i ART. 30. — Si, exceptionnellement, Tache • à
! eur ne s'est pas rendu au lieu de conv. cL p

rien^fmf^V
 6S

hPaS fait représenter, a r
denrée lui est expédiée, sur sa demande, au s

FZ, ^,
e
,'

S
>i

1
J,a ^-contre rembourse- r-

ment, à a «are la plus voisine de sa Mi- t:
uence, et le prix est payé immédiatement au F

i ïeu.li eilk,0ual '2O a été dit au 4' .paragraphe â
j de l'article:précèdent. s K d

En pareil cas, le préfet désigne un agent
" spécial chargé de constater contradictoire-

ment aveo le destinataire l'état de la mar-
* chandise à l'arrivée. Le destinataire remet à

l'agent spécial une déclaration portant qu'il
a n'a aucune réclamation à formuler au sujet

de la quantité ou de la qualité de la mar-
chandise ; sinon, il est sursis à lout enlève-
ment jusqu'à réception des ordres du prô'et.

ART. 31. — Dans le cas exceptionnel où la -
s marchandise achetée ou répuisitionnée n'e.-d

ni livrée ni expédiée à un acheteur, elle doit
être, soit emmagasinée dans des locaux spé-

i ciaux, soit, exceptionnellement, laissée contre i
' reçu à la garde du vendeur.
i ART. 32. -- Des arrêtés concertés entre les

ministres des finances et du commerce do- |
termineront les conditions d'application du

s présont décret. ■

'. '^^OOOOOOOOQOOCiOOOOOQ&OOOOCXK^

t Vient de Paraître

Almanach Agricole et Viticole de A.
Godard, pour 1916 (30 e année). — Voici

- une Publication qui, malgré son titre,
n a rien de spécial et que tout le monde

t lira avec intérêt. Articles littéraires,
clichés et pages humoristiques alter-
nent dans le texte avec les questions

J d'élevage, d' .griculture, d'arboricultu-
! re fruitière, de viticulture et de légis-

lation rurale.
Prédit le temps qu'il fe a en 1916,

- publie un calendrier des travaux et des
semis à l'usage des Fermes et Ghâ-
teaux, de nombreuses recettes, les foi-.

r rcs de la région ainsi que des conseils
: pratiques sur les petits élevages par-

ticulièrement lucratifs pendant et après
la guerre.

1 C'est une véritable petite Eneyclo-
ï pédie de la vie rurale aussi agréable
; qu'instructive à lire. (Fn vente par-
j tout et chez L. GODARD et C", éditeurs,

9, 11 et 14. rue Villeroy, à Lyon, 0,40
centimes; par poste, 0^50 centimes.

'■^aooooooooooGoooooooooe«>ooo«?*

U TAXATION DES GRAINS
; FAITES ET ISSUES EN SUISSE

i Suivant une décision du département
militaire suisse en date du 18 septem-

; bre (915. les prix de vente en Suisse
, sont les suivants depuis le 20 septem-

bre 1915 :
Blé, 37.50; avoine, 33 fr. les 100 kilos

nets, sans sac.
Maïs fourrager, jaune, 25,50;. maïs

à consommer, rouge, 26.50.
i Orge à brasser et orge fourragère,

35 fr. les 100 kilos, avec ou sans sac,
au choix du département militaire.

Ces prix s'entendent franco station de
chemin de fer de l'acheteur et paye-1

 ment comptant.
i Farine (farine entière, farine blan-

che et semoule), 46 fr,; son. 16 fr.; re-
moulage. 19 fr. les 100 kilos nets, sans

■ sacs, pris au moulin, payement comp-
| tant.

0€3000000000000<K>ï300©©OSÏ©OOCOOf>

INFORMATIONS

Les Colis postaux pour la Russie

A partir du i" octobre 1915, les colis
postaux à destination de la Russie d'Eu-
rope et de la Russie d'Asie pourront être
acheminés par la voie d'Arkhangel,, en
transit par l'Angleterre.

Les Fraudes dans la zone des armées

. M. Fernand David, ministre de l'a-
griculture, a, d'accord avec le général
commandant en chef, décidé de répri-
mer d'une façon plus efficace les frau-
des sur les boissons et denrées alimen-
taires vendues dans la zone des ar-
mées.

Des dispositions ont été prises afin
que désormais un contrôle sévère puis-
se être exercé, le service des commis-
saires de police aux armées ayant été
invité a collaborer et le préfet de po-
lice ayant mis à la disposition du gé-
néral "commandant en chef des fonc-
tionnaires et agents du service de la
répression des fraudes de Paris pour
des tournées spéciales.

Avis aux Acheteurs de laine

Il existe dans la région des Alpes des
stocks considérables de laine provenant de
l& tonte de printemps et que les éleveurs
seraient disposés à céder de suite. Les in-
dustriels qui seraient éventuellement
acheteurs peuvent adreser leurs offres à
la chambre de commerce de Nice, ou de-
mander tous renseignements utiles au di-
recteur des services agricoles des Alpes-
Maritimes à Nice.

'•««OOaOOOOOi5K»©CS'OOOS>S»OOOOCSS<X

BIBLIOGRAPHIE
Les Enigmes de la guerre

« Les Enigmes de la guerre « ! ce sont fes
questions pleines -d'inconnu et de mystère
dont à l'heure actuelle, nous nous préoc-
cupons tous, questions qui en attendant les
événements, ne peuvent obtenir de réponse
que d'une pénétration toute particulière des
intelligences, d'un effort du raisonnement ou
de la science technique, d'une interprétation
sagace des opinions autorisées, ou même,
quelquefois, de l'intuition spéciale de quel-
ques êtres particulièrement doués. Comment
finira la guerre 1 Quand finira la guerre ? Ou
se livreront les batailles finales ? Que sera la
Paix ï Qu'adviendra-t-il des adversaires en
présence ? Que sera la nouvelle Europe* '? ;
Gomment se régleront les questions d'mdem- ;
nité 1 Que durera la Paix ? — tels sont les i
points d'interrogation d'une actualité brûlante
que l'auteur traite avec force donnant à cha-
cun la réponse qu'il convient, et, pour y arri-
ver, faisant successivement appel à tous les '
éléments pouvant, suivant le cas, contribuer f
à établir une certitude ou une grande proba-
bilité. .... " T

Le volume « Les Enigmes de la guerre », J
qui est en vente chez tous les libraires, est
envoyé franco contre mandat-poste de - E

' 1 fr. 25 adressé aux Editions pratiques et do- ;
cumentaires, 56, rue d'Aboukir, Paris. !

Les jours tragiques du Kaiser ,

« Les jours tragiques du Kaiser depuis te
début de la guerre », tel est le titre de la f
traduction en français (par M. Gabriel Mau- \
bert) de l'ouvrage espagnol « Guillarmo el (
Traiico », de J. M. de Sagrador, œuvre d'un j C
neutre qui sait parée qu'il arrive o'Allemagne j
parce que pendant ces derniers mois, il a
vu, de près, les hommes et les choses de ce J
pays. Ce volume bourré de faits, de docu- \ (
ments, d'anecdotes, de révélations sensation- f r
nelles, nous met au courant des projets de ; r
Guillaume II, de quelques-uns de ses actes ! c'
sec-rets, de ses espoirs, de ses déceptions, de r
ses colères, de ses ruses, de ses mensonges.
Nous y voyons ce qu'il pense de la guerre, do
sa durée, de la paix future. Nous y assistons C
à. des soènes extraordinaires avec le ivron- t
prinz, certains membres di la famille inipé- v
riale, certains chefs de l'îrmée, les repré-
sentants de l'Autriche et des puissances.
Nous pénétrons le secret des ambitions fan-
tastiques de l'Empereur, concernant ia
France, l'Angleterre, ses propres alliés. Cette 3
âme machiavélique nous est impitoyableiae.'H' ; 1
dévoilée par le récit .documenté, curieux, \ %

passionnant, dont, jusqu'ici on n a eu en
France aucune idée. _ .

Le volume « Les jours tragiques mi KM-
ser », qui est en vente chez fous les librai-
res, est envoyé franco contre mandat-poste
de 1 fr. 25 adressé aux Editions pratiquer el-
documentaires, 56, rue d'Aboukir, Pans.

Pour les mobilisés, les malades, blessés,

disparus, prisonniers, réfugiés, envahis.
Le « Guide pratique des familles » pour

renseigner les militaires et leurs familles, sur
les droits et les obligations des mobilisés.

Pour aider, entretenir, soulager, 'approvi-
j sionner, correspondre avec les soldats au

: : front ;
Pour soigner, faire soigner, visiter, trans-

• i porter dans tes hôpitaux tes soldats malades;
Pour secourir, soigner, faire soigner, visi-

ter, assister, transporter les soldats blessés ;
Pour rechercher et faire rechercher par

les organisations spéciales les disparus ;
Pour rechercher, faire rechercher,- secou-

rir, entretenir et réconforter les prisonniers;
Pour rechercher, faire rechercher, trans-

porter, faire ensevelir les militaires morts ;
Pour retrouver rapidement, aider, secourir,

alimenter et faire assister les réfugiés ;
Pour aider, retrouver, correspondre avec

les personnes habitant les pays envahis ;
Movens pratiques. — Renseignements spé-

ciaux." — Formules efficaces. — Prix 0 fr. 60,
franco 0,70. Le « Guide pratique des famil-
les » est en vente partout et spécialement aux
Editions pratiques et documentaires, 56, rue
d'Aboukir, à Paris.

FARSWES DE FÊVEROLES
(Pureté garantie) marqua. LA ROSE»

«MITÉ DI rimm CASSÉES (PHIUEB ma)
Sown-Pf oduits pour l'Agriculture

; |F.-.NL BERTORA& C"
M, Boulevard et (s Madeleine, MARSKQXSE

 Téléphone ; 16-68

Ancienne Maison P 61 NET et C*

»OTum»»»eur» d* la Manne, de» Uraoda minotiori j
de France et déH Comices agricoles

fmlem MtaosgcMis «ci EigtwtUeiu ta lp», PMiiftnrëi*
Paru. «t*.
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PÀILLES-FMAGES
Lyon, 26 novembre. — Pailles. — On

ne fait que peu d'affaires, car l'offre
fait toujours défaut. La demande en
paille de seigle, soit fléau, soit ma-
chinée est pressante, et on paierait
même de hauts prix, la marchandise
ne fait pas défaut, bien au contraire,
mais le manque de wagons empêche
toujours fes transactions.

On cote à ia tonne, sur wagon gare
départ des régions d'expédition, et plu-
tôt nominalement :
Paille froment litière, Forez-Velay,

Auvergne, en gerbes 45 48
Paille froment alimentaire, dito RO 53
Paille seigle fléau, dito 55 56
Paille seigle machinée, dito £0
Pailla blé alimentaire, faible densité.
Paille blé alimentaire, balles, Provence 55 58
Paille blé litière, balles Provence 50 5?

Foins. — Affaires presque nulles, par
suite du manque d'offres. La demande
est bonne tant sur notre place que dans
l'Est.

On cote, à la tonne, sur wagon gare
départ des régions d'expédition :
Foins pressés, Doubs, Jura SO P?
Foins pressés, Forez-Velay 90 95
Foins vrac, Forez-Velay 80 c3
Foins vrac Saône-et -Loire 80 82

■ Bordeaux, 24 novembre. — Articles
très demandés. Manque de matériel de
transport. On cote gare Bordeaux wagons
complets : foin naturel pressé, 10 fr.;
luzerne, 9 fr.; paille froment pressée,
7,50 fes 100 kilos; foin bottes 5 kilos, de
68 à 70 fr. les 600 kilos; paille bottes, 5
kilos, 45 fr. les 500 kilos; paille seigle,
7,50 les 100 kilos.

PAQUELET (maison Moussier), courtier,
Lyon, 5, rue de îa Barre, 5, Lyon.

J. MALLARD, représentant, MARSEILLE.
— Pommes de terre. Fourrages et Pailles.

@.,4INES F«Pf«
Agen (Lot-et-Garonne), 24 novembre.

— On cote : graine de trèfle violet, 140
francs; vesces, 28 fr. les 100 kilos.

Lyon, 26 novembre. — On cote : trèfle
violet nature Poitou. Centre, de 135 a
145 fr.; Midi, de 130 à 138 fr,; incarnat
Beauce, 90 fr. nominal; luzerne Pro-
vence, 225 à 233 fr.; Poitou, Charente,
de 150 à ,160 fr.

; S DE mm
' Lyora, 26 novembre. — Les froids

persistants gênent toujours les expé-
ditions, et les transactions ./opèrent
assez difficilement, bien que la de-
mande soit bonne.

L'Est et le Midi surtout sont très
acheteurs, et les quelques quantités
qu'on peut encore obtenir en Jura,
Saône-et-Loire, Nièvre et Côte-d'Or
s'enlèvent rapidement.

Sur notre place, on traite moins, car
les acheteurs hésitent. La taxation de
la pomme de terre qui doit être établie
incessamment les laisse perplexes, sur-
tout que les centres de production
haussent de plus en plus, par suite ils
préfèrent attendre.

On a fait quelques affaires en pro-
venance de la Creuse, pour la Beauvais
livraison sur décembre, janvier et à des
prix intéressants, mais la demande ex-
cède toujours l'offre qui est relative-
ment réduite.

On cote, la tonne, départ gares d'ex-
pédition :
Early rose, Orléanais, Touraine, Poi-

tou, Anjou 145 1F0
Iwine P"ncp«i«p., Airver<inp. 125 128

Jaune rondes Orléanais, Touraine, Poi-
tou. Anjou 120 130

, Beauvais. SaAne-et-Loire, Nièvre, CÔ-
te-d'Or, Jura 100 105

Beauvais, Loire. Haute-Loir« .110 H5
: Beauvais. Oe-use. Hte-Vienne 100 102
Beauvais Sarthe, Mayenne 95 100
'ourniture, Saone-et-Loire, Nièvre, Cô-

te-d'Or, Jura ,85 92
Roupes. Lo4re, Haute-Loire 95
Violettes, Loire. Haute-Loire 110 115
fïéantes bleues, Vosges ,85 87'

. Géantes bleues, Auvergne, Creuse,
Loire 95

Bordeaux, 24 novembbre. — Tendan-
ï ce. soutenue. On cote : éarly rose Cha-
! rente-ïnférieure, de 130 à 132 fr.; jaune
1 ronde, de 105 à 10G fr.; Beauvais, Centre,
! de 95 h 96 fr.: impérator, de 90 à 92 "fr.;

':s, 90 fr. les 1.000 kilos départ.

k»àrïs', 25 novembre, -f- La tendance
est très ferme. Les transactions sont
très..difficiles par suitff du manque.de
wagons. , , ,;

On cote' aux 1.0.00 kilos^, marchandises
rendues en gare Paris ?

Saucisse rouge du Poitou, de 190 à
200 fft; saucisse rd.uge -du Gâtinais, de !

- 185 'à,495- fr.; Ho 1 lin de, du Gâtinais, de , -
\ 220 à'fSo ïr.'; StE^él© du Wofid, de «U04. i

à 200 fr.; Institut de Beauvais et cza-
rine, de 125 à 130 fr.; ronde jaune, de
145 à 155 fr.; éarly rose du Centre, de
145 à 155 fr.

Marseille,' 25 novembre. — L'offre est
très parcimonieuse. La jaune surtout in-
téresse notre marché et ort P payé la
belle princesse de Pertuis, 14.50. Autres
qualités inchangées.

Nous pratiquons disponible :'Cavaillon
jaunes, 14 fr.; Beauvais, 13,50; DrAme-
Beauvais, 11.50; rondes jaunes Loiret,
11,20; Sarthe Beauvais, 10,40; Vosgien-
nes, 10,80; jaunes, lt;20; Charente mé-
langées, 9,20; Beauvais, 10 ir.; Basses-
Alpes jaunes, 14.25: Beauvais, 13,50; mé-

; langées Haute-Saone, 9,25; early rosî
Poitou, 14 fr.; saucisse rouge Poitou, 15

• francs, le tout aux 100 kilos en vrac sur
gare de départ.

PAQUELET (maison Mnussîerl, courtier,
; Spécialisé en pommes de terre, semence et
, consommation.

Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyon.

Pommes de terre de toutes provenance».
Semence. Consommation. Oignons. Carottes.

; Grains. Foin Paille. — QUATRE, courtier, 7,
i*ue Part-Dieu, Lyon. Adr. télégr. : Quatre-

; Pardieu. 7. Téléph. 58-27.

RIZ
Bordeaux, 24 novembre. — Riz Sai-

gon, n° 2, 35 fr- les 100 kilos quai Bor-
deaux.

Bordeaux, 24 novembre. — On cote
les 100 kilos' : Saïgon importation, de
35,50 à 36 fr.

» Marseille, 24 novembre. — Java ex-
tra, 70 fr.; Japon extra, 52 fr.; Saïgon
extra, 46 fr. ; Saïgon importation, 38 fr,
les 100 kilos.

LMllJlhïiiJ ôïitû

Bordeaux, 24 novembre. — On réqui-
sitionne toujours, aussi les prix sont ils

S factices. Très peu d'offres.
On cote : haricots Landes surchoix, 93

francs; dito extras, 90 fr.; dito moyens
87 fr.; dito cocos, 85 fr.; dito lingots, 90

j francs; haricots Vendée Iingofs, 90 fr.;
| dito gros riz, 85 fr. les 100 kilos départ;

t pois ronds, 105 fr.; pois cassés du Nord,
145 fr.; fèves cassées, de 43 à 44 francs.

Agen (Lot-et-Garonne), 24 novembre.
. — On cote : haricots, 62 fr. les 80 kilos.

\ FASTES ou DEHSANBEZ dos OFFRES à A.
Lebugie, 4, rue Bertin-Poirée, Paris. Adresse
Télég. : GLUBEL-PARIS. Tél. ; GUT," 62-88.

j Lyon, 26 novembre. Rien de bien inté-
5 ressaut à ajouter aux renseignements
5 que nous avons donnés la semaine der-

nière, si ce n'est de constater une fois
, de plus que ies cerneaux pour l'huile-
l rie en livrable immédiat sont toujours

peu offerts.
On cote : cerneaux du Périgord dis-

i ponibtes, 115 fr.; livrables, 100 fr. les
) 100 kilos départ. Les cerneaux du Dau-

phiné, toujours rares, sont tenus 120
\ francs les 100 kilos départ, livraison

décembre.
? Villefranche-d-e-Rouergue (Aveyron),
5 24 novembre. — Noix extra grosses
\ pour dessert, de 25 à 26 fr.; noix extra

pour industrie et pour cerneaux en
caisses, J" qualité, de 23 L 24 fr.; 2"

] qualité, de 22 à 22,75 l'hectolitre.

! V«,«ve DESPLACES, représentast,
! !,.yon. — 56, cours Gambetta, 56. — LyoE.

Wolx, Cernasuj;, Tourteaux
1 de toutes provenances, Téiéphoae 29-67.

CAROTTES. IMS
Lyon, 26 novembre. — Carottes. —

Mallemort offre vers 12 fr. départ, on
traite quelques affaires, notamment
pour l'Est.

Les offres manquent de Pont-de-
Vaux, il faudrait voir plutôt nominalo-

1 ment 13 à 14 fr. départ.
Oignons. — On vend ces jours des

oignons paille d'Italie, logé, vers 28
francs départ Nice.

L'oignon rouge fait défaut, ainsi que -
r 1 oignon d'Espagne,, les derniers prix

cotés pour celui-ci seraient 32 à 33 fr.
départ.

SfiiS LEGUES, FRUITS '
Lyon, 25 novembre. — OU cote : rai-

sins, de 100 à 150 fr.; poires à couteaux,
de 25 à 50 fr.; id. à cuire, de 15 à 20 fr.;
pommes Canada, de 25 à 45 fr.; id'. com-
munes, de 12 à 25 fr.; noix belles sèches,
de 80 a 90 fr.; id. ordinaires, de 65 h 75
francs; châtaignes, de 17 à 22 fr.; comba-
les grosses, de 30 à 34 fr.; bouches rou-
ges, de 30 à 37 fr.; épinards centre, de 45
à 50 fr.; petits pois Midi, de 65 à 70 fr.;
id. d Espagne, de 90 à 100 fr.; gourmands,
de 125 à 150 fr.; tomates d'Algérie, de 40
a 50 fr.; haricots verts du Midi, de 60 à
150 fr.; id. d'Algérie, de 45 à 110 fr.; oi-
gnons, de 30 à 40 fr.; raves navets, de 12
a- 15 fr.; aulx, de 125 à 150 fr.; carottes,
de 20 à 25'fr.; laitues escaroiles, de 60 à
90 fr-; pommes de terre nouvelles, pe-
leussedii Var, de 70 à 90 fr. les 100 kilos.
Artichauts d'Oran, de 2,50 à 3 fr.; d'Al-
ger, -2,50;' du Var, de 2,75 à 4,50; choux-
Heurs gros du Var, de 5 à 12 fr, ia dou-
zaine.

Châteauranard, 25 novembre. — De-
puis trois jours nous subissons un vent
epouyantablement fort et très froid, ce
qui contrarie quelque pjeu notre marché,
la marchandise est moins apportée et
assez avariée par la forte gelée et fait dé-
faut à la vente.

On cote : pommes belles, 35 fr-; moyen-
nes, de 25 à 30 fr.; poires belles, 35 fr.;
moyennes, de 20 à 25 fr.; châtaignes,
belles, de 35 à 40 fr.; moyennes, de 20 à
25 fr.; olives vertes, 55 fr.; noires, de 75
à 80 fr.; noix, de 75 à 85 fr.; pommes de
terre, de 13 à 15 fr.; épinards, de 35 à 38
francs; navets, de 18 à 20 fr.; choux de
Bruxelles, de 85 à 90 fr.; persil, de 25 à.
■28 fr-;: oignons, de 32 à 35 fr. te tout aux'
100 kilos;

Chouxc-fleurs! beaux, de 6 à 6,50;
moyens, 5 fr.; petits, de 3 à. i fr.; choux
verts, de 2,75 à 3 fr.; choux verts moyen*
de 1,50 à 2 fr.; artichauts, de 2,75 à 3 Ir.;
artichauts moyens, de 1,25 à 2 fr.; sala-
des frisées, 0,60; laitues, 0,50; céieris
beaux, de 2,25 à 2,50; moyens, de 1,50 àt
1,75; tout à la douzaine. , 1

Radis, 0,50; aulx en chaîo&j de â'O ■%. 35
francs;- aulx moyens, 25 fr.,; oignons en
cchaîne, de 5 à 5,50; poireaux de 2 à 3
franes; les 12 paquets.

Mandarines, de 5 à R,50>; citrons, 7 fr-
le cent; courges, de 1,25 à 2 fr. la pièce.

SORGHOS
Agen (Lot-et-Garonne), 24 novembre.

' — On cote isntijgttos jmilie, 30 ir^ SÛT-
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'.. ;OTES
Bordeaux, 23 novembre. — L'activité

se maintient et la hausse déjà signalée
s'accentue sur les sortes bonnes.

On cote les 50 kilos entrepôt : Rio,
de 55 à 58 fr.; Santos, de 58 à 72 fr.;
Bahia, de 63 à 68 fr.; Mexiaue, de 75 à
100 fr.; Salem, de 97 à 104 fr.; Malabar,
100 fr.; Mysore, de 102 à 106 fr.; Gua-
deloupe habitants, de 172 à 173 fr.; Bo-
nifleur, de 185 u 186 fr.

Le Havre, 22 novembre. — Cafés. —
Santos good average (à terme). Marché
facile. On cote les 50 kilos : novembre,
59 fr.; décembre, 57,50; mars, 56 fr.;
mai, 55,25; juillet, 54,75; septembre,
54,25.

"IAOOT'
Bordeaux, 23 novembre. — Très bonne

activité et prix bien soutenus.
On cote les 50 kilos entrepôt : Haïti,

de 116 à 123 fr.; Accra, de 120 à 125 fr.; '
Bahia préparé, de 125 à 135 fr.; Guaya-
quil Machala, de 128 à 132 fr.; Arriba,
de 130 à 135 fr.; Trinidad, de, 135 à 136
francs; Caraque courant et Carupano,
de 135 à 140 fr.; Maracaïbo, de 140 à
145 fr.; Puerto-Cabello, de 140 à 210 fr.;
Martinique, de 172 à 175 fr.; Guadelou-
pe, de 173 à 175 fr.

GRAINES OLEAGIMJSES
Bordeaux, 24 novembre. — On cote :

graine de lin Plata manque; graine de lin
Maroc, 52 fr.; alpiste Maroc, 50 fr. les 100
kilos Bordeaux. Tendance a la hausse.

BUES
! Paris, 25 novembre. — Affaires cal-
mes en huile de lin; coure sans chan-
gement à 109 fr. les 100 kilos en cuve
a nu.

Marseille, 25 novembre. — Nous co-
tons : huile d'arachide neutre, 128 fr.;
Gambie extra, 130 fr.; rufisque, 135 fr.;
petite rufisque, 130 fr.; raffinée, 136 fr.;
tuiles de graines à fabrique d'arachide,
122 fr.; coprah, 132 franos.

!
 MILLET

Bordeaux, 24 novembre. — On cote :
millet des Landes, de 36 à 38 fr.; Mil-
lade Landes, 34 fr. les 100 kilos départ.

HUILES D'OLIVES
Marseille, 24 novembre. — On cote

les Aragon surfine, de 175 à 180 fr.; An-
dalousie surfine, de 140 à 145 fr.; Sfax
surfine, 150 fr.; Sousse surfine, 150 fr.;
Var extra, de 160 à 165 fr.; Var surfine,
155 fr.; Bouches-du-Rhône surfine, 160
franos; Algérie surfine, .140 fr.; Tunis,
145 fr. les 100 kilos.

POIVRES
Bordeaux, 24 novembre. — On cote

les 50 kilos : Saïgon blanc (privilège
colonial), de 165 à 170 fr.; dito noir, de
100 à 105 fr.; Tellichéry (en entrepôt),
de 85 à 90 fr.

PETROLES
Parla, 25 novembre. — On tient à i

l'hectolitre nu par wagon complet
franco gare Paris, transport à la char-
ge de l'acheteur.
i Pétrole raffiné disponible, 34,50; es-
sence minérale rectifiée, 52 fr.

BEURRE, IIJFS, VOLAILLES
Lyon La fflartlnière, 26 novembre.

-SiBOea. ...... ». la pièce 7.. 10.. \
lies.. ......... ...... - 6 ,. 9 . ]
Canards..... — 3 .. 4 .
Volailles 1" choix — 6 .. 9 .. \
Volailles 8* choix.... la pièce 4 .. 6 ..
Poulets de grains — 2 50 3 .. I
Pigeons — 0 70 1..
liïèvrea — i
Perdrix la pièce 1
Chevreaux le Mo . .; ... r
Seurre sulv. quai — 4 •• 4 20
ft-omages de vache.... la douzaine 1 50 • 1 70
S^romages de chèvre... — 1 80 2 . e
flEnfe le cent 20.. 21..

Bourg (Ain); 24 novembre. — Les
marchandises sur notre marché devien- >
nent de plus en plus chères et nous ne '
pouvons connaître à quelles raisons on

 l

doit attribuer cette hausse persistante. f
On a cependant constaté un peu de cal- .
me dans la vente de la volaille.
Dindes..,. la pièce ... ...
®ics — 5 50 8.. -
Canards — 3 .. 4 .. J-
Volailles sniv. chx,... — 5 .. 6 50 1
Poulets ordinaires.... — 4.. 4 50
Poulets da grains — 2 75 3 50
Pigeons ,.. la pièce 110 125
liièvrea — l
uhevreaux — ... . .., o
ârtvés. ..." — . 0
Beurre sulv. quai le kilo 4,. ... a
fromages ùe vache... la douzaine 1 50 ... s
fromages de chèvre... — 0 90 125 c
SEuls.. - 3 50 265 f

Bourgoln (Isère), 25 novembre. — n
Marché bien approvisionné. Vente ac- h
tive. Prix fermes sur le beurre et les a
œufs. s
Dindes , la pièce 5 .. 6 .. C
Olndonneaux......... — P
«es - 450 5 ..

Volailles'Vulv.'chx'.'.. - 3 50 4 50 ti
Poulets ordinaires.... — 2 .. 2 50 J
{Poulets de grains — 1 50 2 ..
Chevreaux —
leurre sulv. quai le kilo 3 90 4.. e
Sfromages de vache. . . la douzaine 1 10 1 30 a
fromages de chèvre... — 1 30 1 50 c
mut».... ----- 2 40 2 50

Châteaurenard, 25 novembre. — 150 n
douzaines vendue? à 2,20; 400 douzaines, r
vendues à 2,15 la douzaine. .* o

SlICRES-MELASSES y
Paris, 25 novembre, T— Sucres. — 8

Marché faible au début, puis plus sou- t ,
tenu; affaires peu actives. Le sucre
blanc n. 3 disponible se eèdo à 80,25, et
à acheteurs à 80,50; novembre est de-
mandé à 80,25, offert à 80,75; décembre t
est fait à 80,50, et a vendeurs à 81 fr.; t
janvier se cède à 80,75, puis est payé
81,50. Le granulé américain disponible ^
vaut 106 fr.

Sucres raffinés.,— A Paris, nous co-
tons en disponible les 100 kilos par
wagon oomplet (5.000 kilos au moins),
et -suivant marques, aux usines, non
compris la taxe de raffinage de 2 fr. :
caisses de 5 kilos, rangés, de 118 à 119 5
francs; cartons de 1 kilo, rangé, de
119,25 à 120,25; raffiné en pains sans ,
marques, de 108 à 108,50.

SACS
 h

'
Marseille, 25 novembre. — Marché vi

Nous cotons : rayés croisés blé ou ara- 1E
ôhide*75 fr.; Plata maïs, 50 fr.; kurraché,

Turcs, 120-75, 120 fr.; minot premier
, choix, 120 fr-; sacs référés pour sons ou

é repasses 135-70, 100 fr.; walla waila, 45
e francs; néglis, 130-80, 125 francs.

i TOURTEAUX
Marseille, 25 novembre. — Forte

1 hausse sur toutes les qualités par suite
des gros besoins de l'intérieur.

On cote les 100 kilos :

s Coprah Cochin 20 50
— demi Cochin 19 ..

; — Ceylan 17 ..
> — Gourant 16 75
■ Lin pur 1" choix....- . .

Arachide Rufisque extra 19 KO
s Arachide Rufisque 1" choix 18 ..

Arachide Rufisque Courant 17 .
Arachide Goromandel 1.4 25
Sésame blanc 1 er choix 19 .
Sésame gris de l'Inde 18 50
Coton l'Etoile 16 25

j Palmiste naturel 10 25
; Pavot blaao ...... 16 50

Colza de Russie (gros pains) 15 50
Repasse de coques d'arachide (logée). 6 .
Son de ooques l'arachide (logé) 5 25
Farine d'arachide 20 ..

— cocotier >'• choix 20 .
— de sésame blanc 21 ..
— de lin pur ....
Tourteaux sulfurés. — On cote :

Arachide sulfuré 6 à 7 % d'azote nu... 15 25
Sésame sulfuré 6 à 7 % d'azote nu 16 25
Colza sulfuré 5 à. 6 % d'azete nu 15 . .
Ricin sulfuré 4 à 5 % d'azote nu 12 50

Lyon, 5 novembre. — Il s'est traité
cette semaine quelques affaires en
tourteaux de noix à 20 fr.; en tourteaux
de colzas indigènes, à 13 fr. les 100 ki-
los, gare des vendeurs.

BLACHE A C, Tourteaux
17. rue de la Liberté, 17, MARSUM,

Téléphone 25-93.

sooooos^iociOQooooooooooocxiooam

irooipe de l'iadnstrie Laitiers
ET FROMAGÈRE

Paris, 24 novembre. — On cote aux
Halles centrales :

Brie (la douzaine) :
Laitiers, de 57 à 72 francs-
Coulommiers (le cent) :
Double-crème, de 135 à 151 fr.; divers,

de 90, à 115 francs.
Camemberts (le cent) :
De Normandie, de 80 à 105 fr.: divers,

de 76 à 83 francs.
Lisieux (le cent) :
En* boites, de 100 à 148 fr.; en vrac, de

75 à, 135 fr.; Mont-d'Or, de 57 à 60 fr.;
Pont-1'Evêque, de 80 à 108 fr.; chèvre, de
15 à 55 francs.

Emmenthal, de 340 à 350 fr.; Suisse, de ■
Gruyère (les 100 kilos) : 1

335 à 345 fr.; Comté, de 300 à 330 fr.; !
Munster, de 255 à 260 fr.; Port-Salut, de '
260 à 275 fr.; Cantal, de 240 à 260 francs-

Aurillac (Cantal), 22 novembre. — i
Fromages Cantal et Laguiole, de 190 à ,

200 fr. les 100 kilos. J
Gournay-en-Bray (Seine-Inférieure),

. 23 novembre. — Fromages vieux, 28 fr.; ,
jeunes, 23 fr. le cent. !

LisSeux (Calvados), 20 novembre. —
Fromages de Livarot, de 8 à 9 fr. la <

douzaine. j;

•XKÎOOOOQOOOOOO00OOC3OO-ÎXSOOOOOIS

ïmiiiiiOriii |
Nouvelles des Récoltes en terra
Agen (Lot-et-Garonne), 24 novembre.

— La meunerie n'étant pas fixée sur la f
taxe des farines, n'achète pas de blés à i
la culture, du reste les offres sont très s
réduites. Pour les autres grains, qui
sont tous en hausse, les affaires sont
peu importantes. j

Nous cotons : blé choix, de 25,75 à 26 t
francs les 80 kilos; seigle, 22,50 les 75 i
kilos; avoine grise d'hiver, 15 fr. les Q
50 kilos; maïs, 23 fr. les 80 kilos. 0

Farines de cylindre 1", 45 fr.; son t
gros, 16 fr. les 100 kilos.

Issues très rares et très demandées.
Sl-Oizier (Hte-Marne), 20 novembre.

— On cote : blés Aube, Marne, de 30,60 v
à 3ffi,75; seigles, de 27,50 à 28 fr.; avoi- e
nés manquent; orges Marne, de 35 à 35,50 d
orps Aube, de 35,50 a 36,50; farines de
froraeBt, 42,50; sons recherchés, de 16 à t
16,6®. h
30QS!OOOOOOOOOQOOOOOOOQ(X3OQtâQ€iC d

BOLLETIH DBS VINS ET ALCOOLS I
d

Les nouvelles de nos vignobles ont été c
plutôt rares ces jours derniers; elles sont p
cependant suffisantes pour retenir que, a
d'une façon générale, le mouvement des h
achats s'est continué et que la hausse non c
seulement s'est maintenue sur tous les p
peints, mais encore affirmée davantage.
La cote de Nîmes de cette dernière se- 1«
maine indique le cours de 42 à 44 fr. pour u
les plus petits vins de 8 à 9° constatant 0
ainsi une augmentation de 1 à 2 francs p.
sur les prix de la semaine précédente. La k
cote de Béziers indique des cours encore
plus élevés. v c :

Cette marche à la hausse peut-elle e:
s'arrêter? Peut-être- Mais dans une cer» a
taine mesure seulement. Cela dépendra a
du plus ou moins d'arrivages de l'exté- h
rieur, soit d'Algérie, soit dTEspagne, soit
encore du Portugal, et cela dépendra ei
aussi du rejet plus ou moins grand de la c<
consommation sur le cidre.

Dans le Maçonnais, une bonne part de je
notre récolte est partie, et si les quantités ni
restantes n'étaient pas aussi morcelées, di
on pourrait dire qu'il n'y a plus rien en bi
vins rouges; pour les blancs, surtout en it
vins supérieurs, Fuissé-Pouilly, il en di
reste quoique les qualités soient supé- qi
rieures, mais le prix demandé variant do
85 à 100 fr. la feuillette logée, en est cer- pi
tainement la raison. m.

LA RECOLTE DES VINS

Le « Journal Officiel » publi les résul-
tants de la récolte des vins dans les qua-
tre principaux départements du Midi.

Voici ces chiffres comparés à ceux de
1914-1915.

1915
Aude : stock, 934.562; récolte, 2.590.008; Ai

ressource, 3.524.570. . m
Gard : stock, 321.155; récolte, 655.166; Ce

ressource, 976.310. vi:
Hérault : stock, 876.269; récolte, pe

5 176.280; ressource, 6.052.549. de
P.-Orientales : stock, 156.694; récolte, 23

1.135.386; ressource, 1.292.080.
1914 bo

Aude : stock, 1-070.268; récolte, 6 mil- 57
lions 782.241; ressource, 7.852.509. de

Gard : stock, 237.983; récolte, 3.891.753; se
ressource, 4.120.736. ;„•„„ . ,, les

Hérault : stock, 1.458-659; récolte, mi
15.354.186; ressource, 16.812.945. fa

P.-Orientales : stock, 361.302; récolte, fn
3.336.994; ressource, 3.69&29S, . « Ve

;e
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;] Porcs. — Amenés : 1.403; renvoi : 0.
15 — Nous avions aujourd'hui 131 porcs

de plus que la semaine dernière. Malgré
;0 cet apport un peu plus important, les

cours ont maintenu toute leur fermeté.
1£. On payait les premiers choix de 0,86 à0

 0,88; les seconds de 0,82 â 0,83; les
:o troisièmes de 0,77 à 0,79 le demi-kilo,
s C'est le 1" déoembre que l'Intendance
S de Lyon va recommencer à farie abattre
fi des porcs pour l'armée, elle ne vendra
0 pas les abats. Cette tuerie va malheu-
• reusement avoir pour conséquence de

faire augmenter encore le prix des
\ pores.

MARCHE DU MARDI 23 NOVEMBRE
Bœufs Amenés : 1.529; renvoi : en-

5 viron 20fr; entrés aux abattoirs : 215 j
5 en tout : 1.744 bêtes contre 1.533 mardi
• dernier.
0 Le marché d'aujourd'hui était tout ii
5 fait exceptionnel, il tenait le record
i comme apport depuis le début de la
f guerre. Si notre hall était bien garni,

nous avions relativement peu de monde
en comparaison de la quantité de la
marchandise amenée. Comme qualité,
nous avions les deux extrêmes. Les af-
faires ont été calmes, la vente difficile,
laborieuse, la bonne viande de. premier

i choix a maintenu ses prix, mais pour
celle de qualité inférieure, tes cours ont
rétrogradé de quelques centimes.

On cotait, avec tendance calme, les
limousins, de 0,80 à 1,20 suivant qua-
lité; les bourbonnais, charollais pre-
mière qualité, de 0.98 à 1,12; deuxième
qualité, de 0,85 à 0,93; troisième qua-
lité, de 0,70 à 0,85: bœufs divers, de
0,70 à 1,03 le demi-kilo poids mort.

Au poids vif, on payait les limousins
de 0,60 à 0,65; les bourbonnais, charol-
lais extra, de 0,58 à 0,62; première qua-
lité, de 0,50 à 0,55: deuxième qualité,
de 0,43 à 0,50; troisième qualité, de 0,32
à 0,42 Je demi-kilo.

Veaux. — Amenés : 451; renvoi : 0;
entrés aux abattoirs : 125; au total :
576 contre 807 la semaine dernière.

Les arrivages ont été bien moins
importants aujourd'hui, nous avions
près de 250 veaux de moins que mardi
dernier, ce qui est énorme; d'autre
part, nous n'avions pas de bien jolies
bêtes, la vente a été active et les cours
se sont tenus très fermes sur vendredi
dernier.

On cotait les veaux extra de 0,80 a
0,8-5; première qualité, de 0,75 à 0,80;
deuxième qualité, de 0,70 à 0,75; troisiè-
me qualité, de 0,65 à 0,70 le demi-kilo.

Moutons. — Amenés : 510; renvoi : 0;
entrés aiix abattoirs : 517; soit en tout :
1.027 contre 234 la semaine dernière.

Les apports plus importants n'ont
guère influencé le marché; la vente a
été suivie avec cours bien tenus. '

On cotait les moutons charollais ex-
tra de 1,35 à 1,45; en qualité inférieure, ]
de 1,25 à 1,35; les moutons du Midi, de
1,25 à 1,35 suivant qualité; les moutons 1
de pays, de 1,15 à 1,25; en qualité infé-
rieure, de 1 à 1,10 le demi-kilo. (

MARCHE DU JEUDI 25 NOVEMBRE \

Moutons. — Amenés : 238; renvoi : 0. i
—■ Vente active, tendance ferme. On >
payait la première qualité, de 1,39 à c
1,42; la seconde, de 1,30 à 1,32; la troi- 1
sième, de 1,20 à 1,26 le demi-kilo.

Porcs. — Amenés : 418; renvoyés : 0. t
— L'apport était un peu plus faible que c
jeudi dernier, les transactions ont été s
très suivies et les cours, comme il fal-
lait s'y attendre, ont encore progressé. c
On payait les premiers choix de 0,89 à c
0,91; les seconds, de 0,86 à 0,87; les c
troisièmes, de 0,80 à 0,85 le demi-kilo. à

MARCHE DU 26 NOVEMBRE 9

Bœufs. — Amenés : 687 ; renvoi : en- f
viron 60; entrés aux abattoirs : 162; suit
en tout : 849 bêtes contre 575 la semaine
dernière. , ,

Encore aujourd'hui, nous avons eu un
très gros marché comme apport, puisque ,
le tableau enregistrait près de 200 bœufs °
de plus. Les limousins étaient assez bien ^
représentés, nous en comptions plus de -1

100 têtes. Dans l'ensemble, très peu de "
jolis bœufs, par contre beaucoup de bêtes
de fourniture; le marché s'est montré très a

calme, la bonne marchandise a eu de la
peine à se maintenir au cours de mardi b
dernier. En fin de marché une tendance 2
légère s'est manifestée et elle s'est ac- f
centuée pour la marchandise inférieure P
par trop abondante. g

On cotait : les limousins, de 0,80 à 1,18; d
les bourbonnais, charollais, première qua-
lité, de 0,98 à 1,10; deuxième qualité, de
0,83 à 0,93; troisième qualité, de 0,68 à 6
0,83; bœufs divers, de 0,66 à 0,85 le demi- d
kilo poids mort- 9:

Au poids vif, on payait les limousins de 5'
0,58 à 0,63; les bourbonnais, charollais i;
extra, de 0,57 à 0,60; première qualité,
de 0,50 à 0,55; deuxième qualité, de 0,40 tî
à 0,50; troisième qualité de 0,30 à 0,40;
bœufs divers, de 0,30 à 0,53 le demi-kilo. ^,

Veaux. — Amenés : 644; renvoi : 0; 51
entrés aux abattoirs : 168; au total : 812, j,
contre 727 vendredi dernier. 2

Notre marché aux veaux comptait au- V)
jourd'hui près de 100 têtes de plus. Si ^
nous avions suffisamment de marchan-
dise pour les besoins, la qualité laissait
bien à désirer, car les bons veaux étaient ,
tares. La vente a été plus faciie que mar- tT

di et les cours ont subi une détente de ,,
quelques centimes. ^

On cotait les veaux extra de 0,80 à 0,83; P'
première qualité, de 0,75 à 0,80; deuxiè- r;
me qualité, de 0,65 à 0,73; troisième qua-
lité, de 0,60 à 0,65 le demi-kilo.

n<

Marseille ! ;!
 ii
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Moutons du Pays et de réserve. . . j ( ,
Amenés : 5.224. — Nous avions 2.000 ,je
moutons de plus que mercredi dernier. Q I
Ce qui a amené une baisse de 10 fr. en- n'|
viron par 100 kilos. La vente a été ce- m
pendant facile. On payait les moutons vj
de 240 à 250 fr. et les brebis de 225 à à
235 fr.

Bœufs du Pays. — Amenés : 123
bœufs et 62 vaches. L'apport a été de Yf
57 têtes de moins que le marché précé-
dent. Malgré ce manquant, les cours
se sont assez bien maintenus. On payait ve
les bœufs gris de 220 à 225 fr.; les li- au
mousins faisaient complètement dé- !
faut, les vaches laitières de 230 à 235 ve
francs et de montagne de 215 à 220 fr. . 59,
Vente facile» 16 renvois. -, j à i

f. Faris-Lâ Villette

i MARCHE DU LUNDI 22 NOVEMBRE
k Amenés Vendus 1* quai. 2* quai. 3- q.

Bœufs- -.- 2571 2300 210 196 180
Vaches---- 1568 1316 210 196 18C
Taureaux.. 245 207 202 190 174
Veaux-.... 918 903 272 250 220
Moutons... 15514 15514 256 218 190
Porcs..-..-- 4521 4521 254 244 234

Les bons bœufs ont été vendus, de
1,07 à 1,09 le demi-kilo net (0,64 à 0,66

°- le demi-kilo vif) et les sortes ordinai-
! 5 res et inférieures, de 0,80 à i fr. le de-
'é mi-kilo net (0,41 à 0,51 le demi-kilo
f vif).
°- Les taureaux ont été achetés, de 0,88
à à 1 fr. le demi-kilo net (0,45 à 0,59 le
lS demi-kilo vif).
>• Les veaux de bonne qualité ont été
e vendus, de 1,35 à 1,45 le demi-kilo net
e (0,81 à 0,87 le demi-kilo vif) et les sor-
a les ordinaires et inférieures, de 1 à 1,25

le demi-kilo net (0,50 à 0,63 le demi-ki-
e Les bons petits moutons et agneaux
8 lo vif).

ont été achetés, de 1,29 à 1,42 le demi-
kilo net (0,62 à 0,68. le demi-kilo vif) et
les sortes ordinaires et fhféneures, de

L* 0,87 à 1,09 le demi-kilo net (0,42 à 0,53
\ le demi-kiJo vif).

11 , Les porcs de bonne qualité ont été
vendus, de 1,24 à 1,29 le demi-kilo net

» et les sortes ordinaires et inférieures, de
d 0,99 à 1,19 le demi-kilo net (0,69 à 0,83
a le demi-kilo vif).
1,
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f Bœufs..... 1415 1396 212 198 180
1 Vaches 738 678 212 198 180

Taureaux.. 198 180 200 188 174
' Veaux-.... 948 -915 272 250 220
. Moutons... 12430 12430 256 218 190
t Porcs.- 3537 3537 260 250 240

Les bons bœufs ont été vendus, de 1,07
3 à 1,09 le demi-kilo net (0,64 à 0,66 le de-

mi-kilo vif) et les sortes ordinaires, et
inférieures, de 0,80 à 1 fr. le demi-kilo

î net (0,41 à 0,51 le demi-kilo vif.)
Les taureaux ont été achetés, de 0,88 à

5 1 fr. le demi-kilo net (0,45 à 0,59 le demi-
kilo vif.)

1 Les veaux de bonne qualité ont été
vendus, de 1,35 à 1,45 le demi-kilo net
(0,81 à 0,87 le demi-kilo vif) ot les sor-
tes ordinaires et inférieures, de 1 è 1,25

' le demi-kilo net (0,50 à 0,63 le demi-kilo
vif.)

: Les bons petits moutons et agneaux ont
' été vendus, de 1,27 à 1,39 le demi-kilo

net (0,61 à 0,67 le demi-kilo vif) et les
; sortes ordinaires et inférieures, de 0,8i
; à 1,06 le demi-kilo net (0,41 à 0,52 le de-

mi-kilo vif.)
Les porcs de bonne qualité ont été ven-

dus, de 1,24 à 1,29 le demi-kilo net (0,80
à 0,95 le demi-kilo vif) et les sortes ordi-
naires et inférieures, de 0,99 à 1,19 le de-
mi-kilo net (0,69 à 0,83 le d,emi-kilo vif.)
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FOIRES ETJARCHÉS
Bourg (Ain), 24 novembre. — Hausse

très importante sur les cours des veaux.
On a vendu : veaux, 85, de 155 à 160

francs les 100 kil03 sur pied.
Bourgoin (Isère), 25 novembre. —

Vente active sur toutes les sortes.
On a vendu : bêtes de fourniture, 10,

de 250 à 450 fr. la pièce; vaches pour
boucherie, 4, de 350 à 600 fr. la pièce;
vaches laitières, 10, de 320 à 550 fr. la
pièce; moutons, 70, de 210 à 250 fr.;
veaux, 90, de 135 à 168 fr.; porcs, offre
de la charcuterie, de 165 à 170 fr. les
100 kilos bruts.

Cholet (Maine-et-Loire), 20 novem-
bre. — 36 têtes de gros bétail de plus
que samedi dernier : 13 novembre, 66;
20 novembre, 102. i

On a vendu : bœufs de boucherie, 33, '
de 0,80 à 0,90; taureaux, 6, de 0,78 à ]
0,88; vaches pour boucherie, 67, de î
0,77 à 0,87; vaches laitières, 16, de 450 !
à 600 fr.; veaux, 7, de 1,05 à 1,20 le kilo
sur pied; porcs, 38, de 1,10 à 1,25 le de- I
mi-kilo sur pied; laitons, 12, de 35 à 50 (
francs pièce.

Dijon, 25 novembre. — On a vendu :
155 moutons, de 2 à 2,40; 32 veaux, de ' I
1,54 à 1.70; 67 pores, de 1,70 àl,78. ,

Grenoble, 19 novembre. — On a ven-
du : bœufs, 14, de 222 à 232 fr.; vaches,
22, de 200 à 225 fr.; veaux, 80, de 140 à I
157 fr.; moutons, 343, de 180 à 220 fr. ,
les 100 kilos de viande nette. I

Porcs, 2, de 160 à 175 fr. les 100 kilos 1
au poids vif. , .

Matour (Saône-et-Loire), 25 novem- *
bre. — On a vendu : génisses, 27, de »
280 à 350 fr.; moutons, 21, de 90 à 110
francs; veaux, 42, de 130 à 150 fr.;
porcs, 117, de 158 à 170 fr.; coches
grasses, 3, de 135 à 150 fr.; laitons, 22,.
de 49 à 58 fr.

Hausse sur les porcs.
Nancy, 23 novembre. — On a vendu :

63 bœufs, de 110 à 120 fr.; 79 vaches,
de 104 à 118 fr.; 14 taureaux de 88 h
98 fr.; 215 moutons, de -110 à 130 fr.;
57 veaux, de 83 à 92 fr.; 256 porcs, de
125 à 135 fr. €

Vente très difficile pour le gros bé- ,
tail: Renvoi : 30.

Nimes, 24 novembre. — On a vendu :
bœufs, 350, de 210 à 225 fr.; vaches,
502, de 195 à 210 fr.: moutons, 1.000,
de 225 à 235 fr.; brebis, 257, de 200 h
210 fr.; agneaux, 241, de 140 à 165 fr.;
veaux, 280, de 120 à 140 fr.; porcs, 162,
de 182 à 184 fr.

Marché largement approvisionné.
Roanne (Loire), 19 novembre. — Vente

très aotive.
On a vendu : moutons, 100, de 89 à

112 fr.; veaux, 36, de 130 à 151 fr.;
porcs, 47, de 140 à 165 fr.; coches gras-
ses, 5, de 145 à 150 fr.; agneaux, 7, 115
francs.

St-Christo;>he-en-Brïonnais, 18 no-
novembre. — En raison des froids as- *
sez rigoureux que nous subissons, les O
emboucheurs ont voulu se décharger
le plus possible, aussi le marché était- /
il abondament pourvu. Il en est ré-
sulté un léger fléchissement des cour?.

On a vendu : bœufs de boucherie, 210,
de 0,90 à 1,05; bêtes de fourniture, 145, 01
de 0,75 à 0,90; taureaux, 25, de 0,75 à *>
0,90; vaches pour boucherie, 285, de 4(
0,95 à 1,10; génisses, 85, de 0,95 à 1,10; f
moutons, 75, de 1,10 à 1,20 le kilo poids al
vif: veaux, 10, 1,50; porcs, 105, de 1,50 ] 0
à 1,60. M

Saint-Etienne, 17 novembre. — On a dé
vendu : 316 porcs, de 1,62 à 1,78 le kilo S,,
au poids vif (sur pied). ve

Saint-Etienne, 20 novembre. — On a
vendu : porcs, 277, de 1,60 à 1,78 le kilo se
au poids vif (sur pied). Sa

Saint-Etienne, 22 novembre. — On a !
 g

^
vendu : bœufs, vaches et taureaux, ' qu
59, de 1,80 à 2,30; moutons, 1383, de 1,85 I Gi
à 2,30; agneaux, 239, de 1,85 à 2,30; obè- i pe

vres, 9, de 0,50 à 0,60 au poids mort (en
cheville).

Veaux, 269,, de 1,30 à 1,75 au poids yif
(sur. pied). .

: Simandre-les-Ormes, 20 novembre. —
On a vendu : bœufs de boucherie, de

î0 49 à 52 fr.; bœufs de trait, de '<5 à 48
m francs; bêtes de fourniture, de 40 à i7
r;t francs; taureaux, de 42 à 46 fr.; va-
ii) ches pour boucherie, de 45 à 50 fr.; va-
lu ches laitières, de 380 à 450 fr.; veaux,
[■4 de 68 à 75 fr.; porcs, de 78 à 82 fr.; co-

ches grasses, de 68 à 72 fr.; truies plei-
te nés, de 180 à 250 fr.; laitons, de 30 à 50
6 francs.

Foire assez bien approvisionnée. Les
cours se sont maintenus.

<• ®SX)&œQQQ&B*)QQOGQOQOGQQOaO(Xae:.

\ LAINES
8 Tunis, 18 novembre. — On cote les
, 100 kilos : laines en suint, de 195 à 200

,. francs; lavée, de 340 à 360 francs.
A Sousse, laines en suint, de 170 à 180

Z francs; lavée, de 340 à 350 francs.
A Sfax, laines en suint, de 150 à 165 fr.

" Londres, 18 novembre. — Enchères
de laines. — Clôture ferme et active.

Mérinos 10 à 15 %, croisées 10 à 30 %
de hausse sur la dernière enchère.

On a offert 7,301 balles aujourd'hui.
® 1.000 balles ont été retirées.
* 6.301 balles ont été vendues.
. Cavaillon, 22 novembre. — Laines

'■ en suint, j— Marché nul.

1
 MINDOÏÏX-SAUISONS

Lyon, 26 novembre. — Comme nous
3 le faisions prévoir dans notre dernier
■) bulletin, la hausse des porcs qui va en
i s'accentuant a également sa réper-
3 cussion sur les cours des salaisons.
3 On cote : lards suivant poids, de 155 à
3 175 fr.; poitrines, de 215 à 225 fr.; grais-

se pur porcs, de 175 à 178 .fr.; panne
' fraîche, de 190 à 200 fr.; janmon fri-
: gorifique, de 390 à 400 fr.; saucissons
1 de ménage suivant le degré de siccité,
' de 530 à 560 fr. les 100 kilos, prix payés

à la charcuterie.

—' cttSDESSÏ»
Paris, 25 novembre. — Les affaires

restent peu actives, mais les cours sont
toujours fermement tenus. On cote les1

 suifs fondus de 115 à 118 fr. les 100 ki-1
 los selon régions.

«xx»oax30oooooo«xîooocH3esxxx»f'

i GOtBS ET PEAUX
VENTE DE CUIRS VERTS

Lyon. — samedi 4 décembre, à 2 heu-
res, au Palais du Commerce, le Syn-
dicat de la Boucherie Lyonnaise et
les autres .syndicats adhérents ven-
dront environ 5.000 cuirs, 15.000 veaux,
20.000 moutons.

PEAUX DE CHEVRES
Mogador (Maroc), 14 novembre (de

notre correspondant). — Les agents des
maisons américaines s'étant mis à
acheter des peaux de chèvres salées sè-
ches, nos cours ont haussé sérieuse-
ment. Il a été vendu cette semaine,
1.050 douzaines à 165 fr. les 100 kilos,
franco bord Mogador, raie 14-15 kilos
la douzaine.
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Courrier des Spectacles £
Casino. -*• Vendredi 26 novembre, au prix

ordinaire des places, matinée et soirée, galas 1
9 débuts : le diseur Berval grande vedette
de Paris, Gaby Daphy diseuse à voix, Chan- '
dor le joyeux Boy-soout, les Black et Wîiite
danseurs, Eras Eras acrobates comiques, Ar- ff
nal Joanis imitateur de cloches .Monika trfo .
jongleurs extraordinaires, Malto ventriloque. CI
Mardi 30 novembre, mercredi l 8 '' et jeudi 2
décembre oes trois pburs en matinées et l/'ii
soirées représentations de la tournée du
Théâtre Antoine avec Gémier dans la nou-
velle « Revue Rip 1915. » ra

Horloge. — Gros, très gros succès cette
semaine avec la Revue : « hardi les p'tits s,
gas i » jouée par les 12 Sherrys girls des fo-
lies-Bergères de Paris. Cette revue très ori-
ginale jouée par des artistes en renom, telles
que Marcelle Malhervé de l'Opéra Comique. —
Guitte Lebrejal de l'Opéra, Yette Ferry et la h,
petite Sylvia, premiers sujets de l'Opéra Co-

• - J.

m mique, Lucette Broquin et la petite ï,,n ».
de l'Odéon, etc, etc, attirera cette w. 6-1*8

,;*• la foule à l'Horloge. Jolis costumes P ,, ae
blss très réussis, musique alerte et nim;sem-
un final « Les soldats de l'Entente Corm=7n ^

— merveilleux, tout contribue à faire de ». "
1" revue un spectacle de choix. Qu'on «
i8 : dise : 7 jours seulement : du vendredi ?r "
)7 i membre au jeudi 2 décembre. Matinée iJ^".
x . et dimanche.
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